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J TR ES ILLUSTRES, 

Hauts , Puiffans , iS£ Souverains Sei- 
gneurs, les Avoyets, Trcforicrs , Baijpi- 
dcrcts , &c Scnatejus de la Repu- . ^ 
• . biique de i> fi £. .... 



MES SEIGNEURS, 




MTTE méditation qui pâroitâtt* 
M% jûurdui fous l'Augup nom de W 



,.„„„>»*^ 

cette année. Il y ^ /^«^ de quinze 
4U9S quelle 4 vu le jour en France , pendant 
' que fétou da^s £ Académie de Sedan t où. elle 
fut imprimée y âprés avoir, été prononcée dan^ . 
£ Eglife comme im exercif^e i£ épreuve, dont le ' 
fufet. m'avait êié.prefcrit :Mej fut di'jie int- 

^w>«^^ y^^if Le titre d* un dijcours en forme de 
Sermon. Le fnccés enfut ajfex. heureux par. 
U benedi^ton Divine pour lui faire prodi^r 
re du fruit dans çe^ Royaume , jufques aJ» 
ni^tjuem d'y conferver une Eglifè en H;- 
• menant un Gentilhomme de qui elle dèp.en- 
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itûit fuy le pint d't^^cuter. Comme ^neU 
am s uas dtt P impurs réfugiés de WtMce -, 
^âutres perjhmes jiuâcieufes , ayant fût U 
le^y^ dfi cette pmf » t«nf ju^e àe c^uelé^ue 
pSilid dafts ces tems ki , é ont fûtêhaité que 
je la fijfe r imprimer ^ fai'èie» i;»uhfitfè-* 
faire A ieitrs àefirs fom tuti^é ^li<jMe^ é"^ 
ea même, tems , comme cette méditation a ète j 
autrefois mofft coup dteffai ^ Cai crtt ^'elU j 
^toit da'4 a V. E. par cette fremfere taifoth ' 
^mme im ejfect de triètft 4tiff* 1»^» j 
par Hfte deuzdéj^ey cmme- une marque puhli-. 
aue d( marecemûijjftnce pûur U dernière fa-^ , 
veux qite V. 1?. m ont faite dans la profejftom . 
î^onoraire etf ibeolcgie JçMeUes mont gratis , 
féyfur to0 f4r uneMoiftémct cfimme une obU^ 
gatiûn de pieté , pu^ que F. E. font nûif fe»r. 
%me»t ]esPeresy aujfi lrieff^e Us &&ufutrâm 
de teurs Sujem mais 4(u0 les fdus zeiés Pn^e^ . 
{leurs de U vérité entre tous les Prinçes 
les Souverains reformés comme elles en ont 
donné à> en djofsnen* enetre tous; lté fms- des^ 
' putques fi ataentûf¥esi que eek km attire l'e^ . 
Jlimey la vf itération ^ les veeux de tous ceux 
qui aimef^ U vérité- é" la. pureté, de la religion, 
tellk qde V. E. la nmntfennenf dans l^ 

^taf^ tejp^e épfcé^k kfii'fié^ ^' f*'^ 
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fesé^hrem p4r ces trok raifins , le petit fn% 
fent ifue\efrtmU liberté de leur fsàre, ér 
aue/Us me cammçrênt Um faveur <^ Uur 
pienvueilUnte , que je coutiaui à Uur demat^ 
€tere»tofi^nuAii$ enmeme temsde faire des 
vaux érdtm au Ciel femr U frojperiié dû. 
leurs perffmtes^ é p«t»r le btt» & P^ffermif 
fiment de leur fiorijfant Mt4t^ étant avec uut ' 
froftttd r^peei , ^ um dçvetfoa tçute eittf^ 
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i,e cres-humble jS£ tr«s obcïiiBi 
$çrvitc«r & Sujet, 
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i-ACHÂT ■ 

V, E R I T E'. 

MEDiTAtlÔN SUR GÊS 
Paroles de la Sapitncc, Ptov* cbap. 
vërC 15^ an coinmencem^m; 

Achète la vérité ^ ^. m U vem ^owi» 

• » • 1 . ^ •, • 

PàUr'ibvir de pttOii^^i^ Cùntït lés Re^ 

volrësh dib ce teniSi ' ' 

N Célèbre Filofdfc de rant!- 
qiiitc;, * dbniioît autrefois cc^ 
avisimpoitant à un dé fes dHcP 
pies, dans une lettre qu'il ki écrW 
yôît : Il ne fautpai ^u'un Jeûné homm» 
i^rde Jong-cems à appliquer ifcm efprit ïé 
l«cude de la Fik>fofié, ai^uetànc:dé-; 
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fcnu vieux , en ayant acquis, un bon,, 
fonds» â^ uae betie li^bicude , il les p€rde;> 
î^^la fin y ic fc Jaffe dans cet excrciee. Ce 
Filofofe avôîc alTez de mpdcftie, pour ne 
vouloir pas Biîre paiTer Ton autOLÎcc fans 
l'accompagner de^quelquciairon i iL voi- 
ci celle qu'il en donnoit. Comme on ne- 
iauroît crop tôt guérir Ton amc de fes prc- 
• niieres maladies» àc qiiel4 Fîiofofie eft le 
fouverain remède à,cq^es-ci > il s'enfuie 
^u'on la doit cmploier des les premières 
ficies^plus tendres années. Et comme en-- 
<)Drela£çlici^:eftk.|>ucâÇ;k ceiitce put 
cètce ame.^n4 > .Se pù<Uç porte tous Tes 
deiirs; 6c que la Filofofie lui fert de flam* 
beau &: de-guide pi9ur\ la conduire &C 
pour la faire entrer dans la pofTeilîon de 
Gçbonheufcj.il.n'y ii.pftijRj de.;tcïiis,,i^ 
ronnedoiv&l^ ipûmetfrcà fes règles &c 
à fa conduite. Et fi la jeunefle , ajoutoit- 
ily a bcfoin de ce (ècoiiEs: pQUt (ç à^iSfifttê, 
àçCoRigf^oifsaïcc&c de ùk folies Se poui^ 
calmer lafqugue de fçs palfions^ la vieiP 
leiTc & râge décrépit, ne font pas, au def- 
^s de ccti^ oeçelfité, puis qu'ils* Miç ^iejL 
foibleâes qui trouvent leur j^ulageiç/ÇQift 
dans cettç pjppac c'tude. . En un mot cft 
¥ilofo£e ne^^ouloic dire autre chofc dans 
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de la P^erité. 
tchltce raifônnement , que jè viens de 
meure au jour > £aon i que la Filorofîé^ 
etoit uû biçn de tous les tems, un fruit do. , 
toutes les faifansi un ornement, àC^xxnip» . 
cours de tous les âges , &: qu'un homme 
qui U pofTédoit une fois^ie s'en devait )a^; 
mais de'faire ^ à quelque prix que ce fujtj. 
Mais cju'eile devoit accompagner fpilj 
fttitant & Ton adriairâteur , depuis le bet'* 
ceau s'il étoit poifible $ jufques au eec-» 
cueïl. Si un fîmple homme ^ û un payeiyt» 
fiun profane, û uii idolâtre , avoir autrçr. 
* fois des (edtimëhs ii avantageux pourfil 
î^iiofofie, qui n'étoit peut-être au fgnd^ 
qu'un beau fonge » qu'une agréable réve-, 
riej qu'une illufion, qu'un fantôme, qu'utli^ 
tnénfonge & qu'un jeu de fon efprît .* Uâ' 
Dieu ell bien mieux fondé, la Sotivetaiite 
Sàpiènçe a bien meilleure graee^ qu^d 
eMe nous ordonne , dans ces paroles des 
|>roverbes, d^avoitune pallioa âforée^ Sc^ 
tin amour fi conftante piQur. . la . yert^p^ 
qu'elle poflcdc,5£ qu'eilp nous otfre,4uéJ 
liotis n'épargnions aucun foin, ni aucune 
depënfe pouri'aqueric,,&qut. Valant iinë^ 
fois aquifc, nous ne nous en delTaifiâion^j 
jamais. Achète U 'JJmtti 4it-elk i - ^ né 

V.,-» 
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4 £AchM 

Pâisqa'ilicft iieiqueftioa de commcr«t ; 
ce, GOftimé vous» voyc2>& que dans une 
i«nconfire'd& cette wasm^Jbi^âis ^Xtakr^ 
{Weiremen& foiH CQUjoucs iuodflàicijSs-. >, nA: 
ffietdons p^ioc dec cem&y embai:qiu>fl& 
ii6tis, méU(M>s< la<voj]è an vent. Maia pouip 
ceâffii? dan^ nôtre àsSkkx» ii Êmt queiiôtiSf 

ttire, fii rexçeUàrice de la marchandifc^ i 
donc nôus a^vxHis à nous fQutnic , defiilsy 
jtfautqaenoiïsexanuakuisen Tob^ 
VÉi i-achac méoMi' que nons' devons- iûtài 
de cette divine marchandife. £tpour la 
ft» rions pefèroi»-la necefficé qui nou^ éÊ^ 
Impoféé-dse lagai-der etemeUemeiic poiic 
nous mêmes & de ne bous ça défaire ja-^t 
mais j Acheté la vérité (^ neU nens foint» ' 
Si rioiis coUToitonslesFiiDk^ qui ouMt 
#hi)0|ir9 vouk^a&r pour les depofîfcair' 
ieS | &: pour les oracles dela'vetité:} û> 
nous les confulcoqs, di-)e, pour nous iiir* 
fthiicé (tirla naciire de cette dernière,' ihr 
iiouscn donneront des Idées diftrentesp 
chacun ielon ùl profe^^a. Ceux d'en-" ' 
tr'eux qui traitent cette fciénce, que Ton^ 
momme la Metaphyfique, & qui regasdcft ' 
^re- des (C-hofcs^) nous^ironc- d'abord^ i 

^uc la Veiicé i\'e& cien de dl&ccot dclm^ 

nafurc^ 
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de U Vérité. % 
«attire, & de Teflence des diéfeis raêcnes; 
«lemaniei-e qu'ite profioiiccronf .qii^iine 
ipîece de maono^e y P^r exemple. , e(l sssx 
de vrai Or, ou de vrai Argent, ou .de yrai 

. Cuivee, ieloniqadle po0edet:a la natuve 
'4e l'un ouxkrautce de cesmtaux* Ceux 

^ui fe mêlent dc ccccc autre partie de ia 
Filofoiie , qu'on appelle la Logique au 

^^ï'arc de raifoniier, nous r^poôdvonc 9 que 
layeticén'eftanciecfaofe,.qiie U cc^or-f 

riaicé^e nos Jugemens &: de nos parolts 

.^vecleschoîès qui en font l'objet i & ca 
ièns ils noissirâtifseonit <^*atiepropofi« 

titâon eft vraie» ims qu'on y afiitine des 

««hofcs qui font effedivement telles qu 011 
les dit être , ou lors qu'on en nie d'autres 
qui ne (ont poÂot; auffi. Ënânles Maietet 
4c la Morale, iious, apprendront que ia 

'■: ver lté. con|îfte dans Tacord de nos pen- 
fées avec nos paroles: Ainfî (clon ces der- 
niers^ dire la -vérité, ce n'eft pasctaot dire 

' 4es chofes comaae elles ront»que conuse 

p|i les croît être. • • 

' Mais û nous faifons par xmt fainte , & 
^ pM: une humble curiofîté, ce qu'une inib* 
r kocc autôtite fit faire autsçfois à Piiars 
• 1^ que nous demandions \ Jciùs Chrift ^ 
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'0 . ' VAchât < 

; (ce que c'eft que la vérité j .ce. Spuverain 
> t.po^euc nous.reovoîfnc à i'OcacIe de. ia 

^Paroijpc, npus éclaircira bien. mieux fur 
cecce-matiere , aous. en donnera bieii 
une plus belle , Se plus n^le là^p , que 
fiousic^ livres dc^ Ëilo|b^ ,.iaoÂ npu^ 

' (iirç pouitanç rien qui foie cpntraire ^ 

• teui? (êntîmcnc Car ce lujeci car ce fcntî- 

- jBeBirçft fqrc r^Ubnaabk , ^ .concicQÇ 

- mêmes des principes cpecicOracIe prê^ 
^ {upo(e, &c qui pourront jno)is içivlf .dao^ 
' ia fiiitc de nôtre Diicour s . . 

l«-£crifure Sainte nous parte diveclë'! 
' ment de la vérité, &i elle cûjmprçnd pJlii- 
i ficurs chofes fous l'étendue, de ce mot, 
quelquefois elle flous marque par làrtci- 
V legricé derame,<S&laiince:rité du.c^u^ 
PPPP^ées a la feinçe ^ U'ip-ocrilie» com-* 
me quand S. Jean * nous déclare d^nii 
fon Evangile ,qqe Uiea qqi tiï Ëfpr ic veut 

que (è$ adorateur s le ferven&çn.efprit ic^ 
cnvçiiçé. Quelquefois elle nqus. reptp-. 
fentç fous ce tçrme Ja fidélité 4^ nos pa- 
role pp pofée ail meAfonge, coromt^idan 
' - (ou^ içs end^ojss où elle. aou$ çxi^^. ^ 
. parlée en vérité chacun aViCC fojn ptp- 
çhaini *i C^elqucfois elle étend cç 

même 
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di U Vérité» 7 
•mcme mot ) uh^s à no s aâioos , où U ea 
itaipTime la bonté la juliice, conuâc 
lors quieS^P3iuilf«êint le 'Pan^giriquc'did 
la charité > * mec entre ks -éloges qu il 
donne à certe vercu,oeluîdcftc fc réjouie, 
point de l'injudicc, mais de prendre plâi«* 
àr à la. vecicét c'eft- à dire à- hi - ' 

• Mais les deux importons devoirs, «yol 
xious font ici prefcris à Tegard de la vef 2|^' 
té , favoîr de l'acheter & de ne la poînt . 
vendre; vaSà biien que le refté'des parô!ec . 
qui iôac contenues dans ce verfet , où'îi 
efl: parlé de' Tapiehce, 2£ d'înftruâion» 
nous oblîgeiR h la prendre dans le plus 
jioble ^ns que céte £ctittire lui dônâe 
ii'ordinaire > entendant par là cette^ do-<* 
ûrine celefte fublîme a que Pieu noufr ■ 
a réveil- au comiftencctnent, pat Ici Mii. 
. niftete de fes Profétiâs , & aux derniera 
tems p^t celui de Ton Fils, & de (è& A p6r 
•■ trçs, qui contient tout ce qu'il importe . 
^ «iilic liotmnes de (âvQk 6c défaire , pouc 
parvenir au (iAxkt v ô£ ^ la vie eteméilct. 
Doâ:rine ^Vecité q|ji apienbit du tçms 
de Salomon à ceux qui récoutoîcnt, qu'il 
y àvolenn Dieu Souverain, quî avok o&t4 
ic mondç par ia puiilaa^ ^ par fa boii« 

A. 4 • 
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& iÇonfcrVQif par fa pro«iifeai- 
$c; El)e ajoucoitque cèiii««iejDioiiàlaine 

tppabe 4c jçe biecibcureux état d'inno.- 

dupç«béi(£/GkMlilfl«:i;>:^ avaic repanda 
iiic ii^ par M^c iftiJDoftc contji^ 

^tot>,/la (jorrppfipjci de çe pxemîer ô£ le 

IBOI'- 

4)fK:e en(6o<ke>;^iiC'^i que. ;ize œalhcuc 

Suiccoitarcîye ài'iiomœe^iàiis cccoç^ 
c. du côté .de la terre,!! ea A>coicpourcaEtt 
fVOHV^ducôte 4ii<^iiBl> dViOeqiielDimi 
lra»c touché de la:{Dt£u:edpxéclioiiisQe» 
itti -avoit procure diios ies^trelbrs de Qm 
limour, ^ de fa fjigeffcjun fou vcrain libé- 
rateur poor le tetéwc ée lUt abimc^ d& lui 
f eodrc la vie ï'immQSxalité qu'Û.ayAtt 
{lerdue. par defobcîiflkace , .poutvea 
qu'il ne s*oposât pas à ce bon-heur inefpo" 

f^, par une nouyeUfe ioctiùàûké , d£ :par 
HOC i«coade reheJlioii i Mais qu'il repoa* 



dit par UQC fainre conïiance, ^p»: une 
humble reconoid&nce à la mi{cricorde de 



âtrioe qui contleoc ci^coyre phiûcuis .aur 
tt^s m^et§s, que vPOS.A'ifnojrcz pas fai^ 

doutei 
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de U Vetitè. 9 
^outc, a receu un nouveau jour te un 
4iouvel éclat fous rEvangîlc, qui nous 
aprend ai^ourdui que ce Dieu qui a crée 
le Ciel & la terre , eft un être infini, &: 
fouvcrainement-parfaît , qui fubfifte en 
trois pcrfonncsi Pcrc, Fils , &; Saint Es- 
prit î Que ce Fîls , qui eft la féconde de 
CCS pcrfonncs Divines >"cft ce Redcmp-^ 
tcur Eternel, promis à Adam &: aus Pa-^ 
^riarches , qui s'eft incarné dans Tac- 
compliffemcnt des tems, afin de foufrîr 
dans la Nature qu'il avoir prîlc, les peines 
que nous avions méritées par nôtre pè- 
che; &: qu'ainfi il n'y a point d*autrc 
moîen fous le Çîcl pour aquerîr le falut 
- & la vie , quen les cherchant par une 
Afraie foi &; par une {èrieufe rcpentance, ' 
dans le fang dans le mérite infini de ce 
Jefus, le Fils de Marîe.^^* / ' ^ ' ' 

Voilà, Mes Frères 5 en deux coups de 
pinceau, le portrait & Tabregc de cette 
vérité dont Salomon nous parle , Se que 
)e n*écchdraî pas davantage, parce que ce 
feroît vous acufer de n'être que des de- 
mi-Chrêticns , & de n'avoir pas encore 
paflc les bords de la Religion que vous 
'profeflTcz, fi je m'arrétoîs à vous en mar- 
quer en détail (ous les Articles : Outre 

que 
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/je - }-Jidch^ ^ , 

. «que^c mcxefccve à voiasiâire voie ^ ad- 
rnmer une partie de (abeâtitié, cic (bn'«9&- 

.-!fAUbas ()uè ijr'^vanccm ^^ouc^iul juAiiîec 
ice nom qu elle porte j .âuifi bien que dans . 
celles que je produirai, poiir^ tnancrer, 
'i'impoccatiae âcia:aecje£cejde»'deiucida^ 

•voies qoi npusXootiicirecoamuad» à 
•fon égard. Et vous ne dcwcz pas douter, . 
•que ces <ieuirparâei-d«=la.idaddii»>ûel» 
Acvii detla Jki\«iadead^viBeqitâ.)'aitoMii. 
' Tebéfs > ne^cotnporeiUj la nacur« de xésc 
-«dmirableiveritc , que Salomon, ou pla- 
tée lit SQuv6raîiievSapiciâjCiB.'aoiis propok ' 
ie i A vous{>£eaes garde que les pen^pcs 
de céte dernière» ne fe{>Qa6iic pas moins 
loin dans l'avenir que celle des Profctcs 
qu'elle iarpivôtc, èL donc cependanc'lts 
expreâions regartkocbiea fovivaiCfCâttÇ 
Jes âges dcrCglifer " ■•• • V 
r Et comme cete doâxine.du (âlut por«> 
.teiettoiiide'venté parim'. privtilege«ciiai! 
:parciculi6r,qufi foaexcclieôcc luidoimei 
auifi tout ce quia quelqi^e raport ô£ quel- 
-que alliance, avec elle, en tire fa denomi- 
. • ;iMtteQ dans rScriCuce Saiiite.Diett le 
. q^ieacftr'Auceui:^ fi£ ^ui lea a. ÎMiaé 
4W^daas.roB CoATeil çceruel j yeû:ap- 
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pouf £e (b)ec , ^ le Dieu ^ le 2 ère à» 
U Jcrus-Chrift, qui non feulement 
'en eft rÀiifecif le' principe , foi^Q 
#(que Con Perç » mais qui- de plus en fail 
,fouc l'argument â£ toute la matière, y cil 
appelle LAFeruk. Le S. Biprît qui nbus 
4'en(èigne, te qaiU^âfvç cUnsie fond 
«de noscœuts, y eft appelle ^ l^EfffU 4^ 
4ÀFeriU, L'Ecriture Sainte qui la coi^ 
tiçnt cft apelléc ^ U ParoUdeU Vtrit'e , bL 
j||tielque^s4Mnplem«it U Pmtk-, La^ 
de Jcru^M^m où cetç m4me do^rine 
l'livoit paru avec un peu plus d'çclat que 
dans les familles des Patriarches, cft 
qua)iâ^ pat le Propre Zacariè , 4 U fùi^ 
' (e 4e la.yemé. Mais Tut tout TEgliCe Chré- 
tienne qui en eft la' deppfitaire , porte 
• chez S. Paul, le tîtie horiôràbie ^ de f*- 
^»fwtef^J^ptmée4a AMtiiP^niSn les fidt^ 
>'ksqut en iiont les Amans A^ ks adora-= 
*>teurs, font décris chés S. Jean , f par les 
4dfi)inefii/fues , ^ par les e^fa,ns de là Verith 
V Mai&T «nv^geon^ tin peu de plusi 
■jpFés céte divine Yçrit^ > Regar4ons--U 
à dii edcment en elle même , admii ons, 
^e$ â^aiitâgèls quVlle pofTede aù dçlTus de 
tvfoutcs lescj^ofes qui ont ufurpé ce tteve 

pat 

V a jyi 31. b lob, 1 4. c \oh. ijsd Z*c. %. c 1. lim.^ . f Llo^jA'- 
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les JFjebffCtix , une ^chpiè ferme & coiv- 

ment, Cl? a'iBC|>«s w)e vccic^é bsw e, 

.<ie o'éc pas une vctite ii!uo jpuf , ce ijjéc 

pas une vérité d'uaeictraainc, ce n'ct p^s 

«n^ petite (i'.uii«aQis ,.oefi'écpas une i^ 
4»ted'cHieaaQ6e., c«io!ec.pas uq^ vcricté 

d'ua Siecka jcoronie celle à», la Filoiibôf^ 
i^A meurt quelquefois en naii&iic , qui' 
.«uuDCeft xecciië «oiamr: im ;P.nncipe « 
tamoc cil K«}Atcée comme unP^iradoxe, 
qui fe relève aujourdhuî deibo.tomheau, 
^ qui yteDombe le kii4em»m , qui a des 
vicjificudcsjd'iiQBaettr4icdie mépjris d-ç- 
dat Se d'obibucicé » d'clevacloo U d'a- 
baiilemenc , de le^ne 6c de rebuc , de 
- vie AC'de more » & même que le Caftoc 
dckPoUii3cdelAfabk;&; qui pour kdi« 
re en un mot, nU de fermeté m de coa- 
ftance, qu'autant que dure le caprice de 
ceux <)m la nuHikiK. Mais cecc veiiié 
quenousadoronscft plus fi»oi6 &; plus . 
cofiftaoce > que^k çiel U que la terœ. 
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Ony»^fok coûjiauïsrinrillcf lesdOiigjiKS'lU'Tj 
iBieres^on y remarque coû)i5uts le niéf&% 
ab)ér, OR f apperçDirMii^otir^ kfriâé- 

jours les mênies ccglesic*^ eoâ^aurS'Undî 

maadc ; €^i^çta^ucsunc»iç(nc promet 
fc qurdlcffous fiiit , & c?c<i toûjoatfr und, 
0iiâfiieiQMflifiitiai<qttHl]é>tuBii^ or^onocy' 
G'c& cqûâ^atS'UiiJmêiiiejdûdlquIclie oou$« 
oa^te, &^ céc' co^joiucs- par les même$« 
routes qudle^noas y csondukif'- * 'i; t 

ftanc') 4k d« plosuiacs (oai^ce , quelque, 
cbofe^ (olîdc, opofc au neanî.ôC; Tapa?- 
rence, la doâfi!în»'^dBfaiisi:&icrifccnoo^ 

mérite prçferablctïicnt à toute autre ? 
C'ét un crime de fcisidtciêô de n« di(«> 
pu quf«lie k mecke iMUKquBjQKiM (oiti 
qitetious^iegacdion&. Jûol^jiet qu elle nous, 
projpbfe, (bicque'nous confidf^îons la fia 
Giù elle nous ooindiiit > ibiE<{iiei:lous «xai* 

fdltEiMNlS'OQftdyiitC'à i6^fi6i^>< .quQr 
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nous pûcdons. noccc vcUc fur les çfeti 
Qu'elle produit. • • . ' - 1 

'Pour foU'Objât » ee o'eç pas une foulé- 
àe, Okux imi^naires ^ elle tioùs pro» ' 
pofe, cene font pas des idées ciéuies 
& abfti^aices dont elleocape nos ei^ 
{hrîES, ce ne font pas dès êtres de raifon ni 
des chimères donc eJIe le&eiobarraâèi cc^ 
ne font pas en un mot dts rpeculation» 
vaines ic inutiks^où elle làs arrête, c6mé 
ftkt la doâc^ des Filo£}fes Païens j Go 
ne ibnc pas «ncûtedes oonces ri4ieules« 
& des maximes d'une pieçê &de 6^ bour» 
rlie qu elle nouS dcbitCj comme fait l'Ai* • 
corail. Mais c'éc uo veai Diic»i benii et€tv> 
ntcllemenc 4|u'ëile ttous fait àdoicr » 
ot fonc des effets de (à pUifTance^ ce 
font des metveiikf de Ùl p^ovidcnc^ 
et £bm des "délias .de ia fageâe» cefom 
des prodiges 4e ion aitiour « ce (ôqe des 
faveurs de fa grace^ce foiic des prefèns de 
TaHberalit^i^kiit cUettotii parle : C'êcdé 
i>hotinei]r<^uefioas devons rendré à cc^ 
Dieu Souveiûfl, cet dé la Jufticc que- 
nous devons exercer envers nôtre pro^ 
duiû) c^'éidc IateiiipdtflMiotïdoiit ftou» 
devons faire une pratique coatinueUe en 
ikofttsii^mef^'clk nous .£iit4ttia|ons,' 

V 
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âtUVmti, 
c*e(l delà lai^fijjr du vice^c'eAdc la beau"/ 
té.de la vertu , ; c eft de la vanité dcicc 
OBOodc , .c'eâ de iartniiece de > cette, vie»' 
c^ift. cnâa .de la gloire du ciel dosic ell« 
opus enccQtienL - < ' . i. /* 

La fin oà elle à deffeia de noUs coi)«! 
dMiiEe , n*^ t pan luifi' chofe. ^moias folide* 
(|aeriob)etqiir'eli€ noqs pcopoic. . Cec 
^Ucité <]u>elle entreprend de nous p ro« «~ 
Qurer. J'avoue que la Filofofie & les Rclî-^ 
gUw&inv^técs par ics JaGHiBnics , (è vion 
tf^t ai^S.de ptocurenlafcliAicé »iwiais ce^ 
oTét pas une fdisi^cc imaginaire &.fanta'^ 
ftique qu elle nous fait obtenir , comme 
\ q«Ue que ces denûecss^doBaenr \ leure. 
I Secteurs. Qs n^écitfuu un. Paradis, dci. 
Beurs > cofÇypie celui des Poëteis anciens.; 
Ce n'éc pas un Paradis -de débauché , 
cftfnnsM^ cfiiui^e MaluMnct' r Mais-c'éci 
line fdUcitc qi|i eft<c0mpbfiéede . tous Je»* 
biens îpiaginables.i Cétun Paradis où 
Sainteté ?fakide plus bfeau partage ^ dei^ 
l^cn-hcureux , rinaoccnce eft d'a&4 
(i^ptd avecieis plaifirs.,.o]ii la. Juâice nage 
danslajQÏC ) ^^ oÙAC^ le corps & rdH 
QiQiqui j^ibnc j&paréstpar là mort, ^^nt 
««nûs pat- ttne glaciQti&. i^fucGoââûii.,. 

ifmssA g^ucef ccoopeUemcnc des dou. 

-ceurs 
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' ccur»quî ne Ce peuvent exprimer. 

Les moicc» ^*elleiiafos j^cefieoeB pouti 
parvcair à ccce i^iejii4iemaBfirfia , lé 
(êaccat encore de là- môme pcifeûioa:- 
que celle-ci poflède :\Cc n'ét pas fur Im 
iBBMtc^d«<iieÉ ixm*i9^tA da aâcre- vsilUy 
qui n'a iien* deteciLa» dgiàUdc^quc £<> 
pcbpre indignité,^ qu'elle vott que bous-^ 
nous fondions pour encrer dans le ciel:' 
]kfais.c^éc Ou: le. mérite infini ihak ïXiÊm 
0Êaci&é, qoiflOMsen a frdyélecfaeiHttif 
{BT fi«ifa>g,qucllc nousordône de nou» 
repofèr entièrement pour c^c éfet» C'cfln 
fK^kiaf qinièloiideiM»de£J'aul,v^ «ft* 
]«]£3bâftance^dc^clio6s qu'a&e/^re» fi^ 
k'demonftracion diexclks^'oa ne voM^ 
point , qu'elle nous commande d'afpicei^ 
à lavie aceBQoIieXIjaft encore itmùiimnm^ 
t£udie.9c vcritabic,. ÔC noa pasuae 
cetéd&minc âcd>e:grimace> qa'eUé cxiga( 
de nous, pour nous mctre en etac de poP 
lèderttiiiQttrkF fairadis ave» tonios M 
j<}ies /^coutes^idclicesi. 
^ Les éfbcsque cette do^rine falucaire' 
produit, ne lui juftifientpas moins le titre 
^ewicéqu'eUe porte , qu» -cet aiiattfy . 

«koiès que j'ai d^ ^ccmarqa^ La Fi*' 

. - », ioTofi^^ 
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deUFmté. If 
tofàût Ce Viinte de faire dits mcfvéillcsin 
ilti hOBlmt la veut écouter , elle lui pro- 
iaetcra de le ûtet du tang des aAiinaux; 
dans lequel il eii pat là aaiâance , Sc6à 
relever a celui des Anges» éllelui fera ef- 
perct d'cclairer fon Efprîti de corriger fi 
clouté, deregkrle de^drt'dfr fes paû 
iîons»de lé rendre fagie,pnidGal;, jttt&Ci Ca^ 
bre,chaftej hardi dans les périls ; paciénc 
«lans le$ maux , & difpofé à vivre coin- 
jaàe-il faut en quelqucémc quilie cronws^ 
éUe s'tngageta oicore de. délivrer foa 
aide de^ doutes y des chagriné , &: des 
inquiétudes; qui la traHralUent natur^llcr- 
firent , Se d'y établir .un repos M par£ii^ 
une tranquillité fi conftante. ^.qu'avec 
toUs ces autres avantages , cet homme 
qtl^eile entrfcpreticlra d^inâtuireâfde for^ 
mec- à la vertu i pourra, pailer pour une 
petite divinité fur la terre; Voila une 
belle montcci voila de belles promeffcs ; 
Biais heiasvqueks-éfett en font bien éloi4 
gnés, puis que cette. vertu quelle faic 
miûe de produire dans le coeur des hojxu 
mes n'eii autre choie au fonds qu'une 
ùokftt peinte ôc vai fantôme éiidâcant ^ 
pois que ce repos &c, cette tranquillité 
Mi'ellé'fe vante de inétre dans leur amç^ 

■ i 
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n'ed iju'un calme d'un moment » qui c£b 
bien técUicefçompii par Torage &c par la 
tempéce . é&s padioos » <|u'dl« ne êmi 
qu'eadocmii; ua p«u , bien loin d €n ar ré-; 
ter coure la.vtoljcnce : c'eft la fcicnccdu 
Cidquiexeoucé pondueliem^nt &: veri-^ 
tftb^emcftt ce que^elk de la terre ne fait 
quepromctxd i ceft elle quitemplic Tcf- 
prie des hommes de vericables lumieresi 
«lie qui imprime 4ans leur cœut 
une véritable amour pour la vertu , ^ 
qui leur donne URÇ. véritable haine pouf 
vice >,^c'eil elle qui leuf Inlpirc une ve^ 
rkable bardieâe & un véritable coura'» 
. ge dans les périls» fie qui les arme d'uoo 
véritable patience dans les mauxj c'eft 
elle qui met dans leur confcience un^ 
paix û'&tme , Se une tranquillité fi par* 
£ûce y que tous les orages du monde, 
de Icnfisr , ne font point capables do 
les Cioubler j CeÛ: elle en un mot qui en 
ft&t vericablemenc de petit» Dieux fur lu 
terre • puis qu'elle les rend parcicipan» 
de la nature Divine , félonie cemoignai- 
gedeS. Pierre, * c'eft donft elle enco^ 
te quiell; la vérité, puis que, comme 
dJe a ua ob)ec véritable ^ une. âa veiri« 

. Mbln^ 

\ ■ 
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table, des ttioiens Veckables, ellé.iië 
produit auffi que des efets véritables. 

Mai^fbr tbùt^ fî la vérité renfèrtnc: 
daiis ia nëdôn j la conformiez de la pa>A 
iole } Ou du âgné aVec la çhofe qui en 
faïf l'objet .'La Do drinc dii falut porte 
fcncorfctres-jùftetiletit ce tkré pbu^ ce fux 
|cc > pùià t)u'il y a un rapport fi .grand âs 
(i merveilleux bntre fcs paroles & Ici 
chofes qu'elle dit ; que foit qu elle parlé 
do paâe eh tâccrntjlnt que^ufr hiftoirei 
ibic. qu'elle parle de yavehir en fairaat 
4}uclquc predidion ^ elle ne ^'éloigneja- 
iiiai^ de la moiridre circonftance des 
fevenétnen^ qu'elle marque dans l'une 
dans l'autre de ces rencoaores; Comnie 

• • • 

élie eft fîdelle dans ces recis ^ elle eft 
àufli affui^éc dans les Profetics ) com-^ r 
iiieeltene noui tronipe point <ian$ ces* 
premières , elle ne ic trompe point auifi . 
dans ces fécondes : (bit de plus qu'elle 
faflc des ptoiriefles , foit qu'elle faffe des 
inenàces, ces promenés, U. ce$ -inisiiàçe^ 
ne niànquent jamais d'avoir leur éfec 
precifement danis les ternies , & dans le 
tems qu'elle leur préfcrit .• foit jcncdre 
,^'eUe donne des iouangcsj foit qu'elié 
éemedcs l^^îic^y louanges ^ cci 
' ■ • 3^ i 
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blâmes font toûjours conformes à ce 
qu'elle louë^ à ce qu'elle blâme. £a un 
jBoot elle- ne s égare, point, ^ elle ne 
méat )ain^iS)ai dans tpn.t çe.que^c djr,iiî 
dans tout ce qu'elle prédît , ni dans tout 
ce qu elle aSk-tne» ni dans cout ce qu*elle 
nie » ni dju» tout ce. qu cUe jure > Xd. dans 
tout ce qu'elle avance fans fçrment:Mai| 
elle eft infaillible dans toutes fcs cxpreC • 
fions, elle y pb(èrve toujours une parfai-^ 
te )ufte|9e> & il / a toû)Auçs un acgotd 
achevé unç alliance indiûblubk» non 
feulement entre, ces mêmes cxpicflions 
(Se ia penfée d(p celui qui en- eft l'auteur» 
tnais encore entre çellcs-ià4£- les cW^s 
qu'elle prononce. ■. - 

iFaifons enfin céte dernière juftice à 
céte do^rineèelefte, fie difons , que fi la 
fincerité eft le plus beau <îaradere , ^ la 
pjus fidèle marqve de la veritéf ce nqin 
- auifî bien que tout ce qu'il comprend 
dans fonccenduë , lui apartient encore; 
puis que c eft la doâtine la plus ûni^erciâc 
îa plus ingénue qui ait jamais patu dans 
le mondci Elle nous débite fans d^'gul« 
femenc » fans fard U fan&.a£^âatioi)» les 
pute^ pcnfées & les véritables fcnjg^ 

• nçns.tbfpa Autheur aui çft Dieu > çUe 

nous 
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éieîa nritè. " . n 
nousxiic que ce dernier, pour être infini- 
ment mirericordieux» nekiâè pasd'écr» 
fouverainemcnt jufte,&: qu'il a refolu que 
(a milêricordc infinie ne feroît jamais 
de corlà fa fouveraine juftice , 6c que iâ 
fageHe feroit en force qu'elles ne (c prive*- 
roient point de leur droit l'une rautrci 
qu<S fi celle-là pardonnoit le crime au 
pécheur repentant , celle-^i le pumfloîe 
en un pleige Toufrant , fi celle-là dcman* 
doit la vie deshommes,celk-cicxigcoîE 
laiiibrc d*un Dieu, fi celle-là trouvoît 
dequoife contenter fur la terre, celle^^ 
ci ne trouvoît de matière à fa iàtisfa- 
dien que dans le Ciel. Si cette même 
doârlne nous déclaré nous mec ail 
iour toutes les perfedions de Dieu , ellfi 
ne nous di/Iimule pas un des défauts de 
l'homme i elle nous en fait un portrait 
liaïf 6c nous les découvre dâim toute teuc 
laideur, afin d^abatre nôtte orgueil 
de ne nous flater pas d'une faufie opi- 
nion de juftice & de mérite i qui nous 
perdrolt iri&ilUbleménr. Enfin fi elle^ 
nous étak ià beauté , fes cbajrmes &c les 
avantages qu'on peut efperer en l'em- 
braifant î elle ne nous caclie pas les dîflfl» 
<tUlczque rencoficre , lès- difgra<;e& 

-B i 
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^ud'oii foufrc, .& le? perfecutipns . 
Ton §-expore quand on prend fon parti 
plie nous diciqu-ileftbi^n vrai que ceux 
qui lui font 1^ CQÙc , s^quiçr^ç Tamicié 
iip Rien , fe prpcurenp \ç fecour^ des 
Anges j, fe mettent dans le chemin qui 
fïonduit AU Ciel , èc s'aifiirenc d'un bonr 
j^euc éternel. Mais elle ne.felnç pas auiQ 
Je bous avertir.quen l'adorant^on satire 
la haine & la violence 4^ monde, qu'an 

. ib cconmet à (bufrk « ou$ le« éfecs de la 
fiQlçre&dçla rage d? Siatan » qu'^ 
foutç rifque d'c'ffuïer toute lacr.uaptc &^ 
toutes les rigueurs de Tenfisr.Pe maniéçe 
qu'elle n'eft pas feulement la vericc , op^ 
pofée au neapt ^ à T^pparence p;^^ fa ib* 
îidité i Ellç n^eft pas feulement Ja vçrité, 
çppofée au menfonge ÔC à Terreur par (a 
fidélité ioviqlable de fes paroles; naatç 
çllç e& çnçQce la vérité oppofée à la 
j^urbe & à la trompc^fie par (on. «icptr 
çuptible fincerité. ' • - 
On pQucroiç çaçore <lire plu^eunsî 
çhofes à favantagç de çet^e admirablç 
^oArine, pour montrçr que c'eft avec 
toute la juftice iniagin.ib.lç qu'elle poi> 
te Iç nom de vérité par^esçccllence i k 
fujec eft riche &l io&xà , pa njc fauroit ja. 

^ mais 
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dê'Uyerité, •2i) 
mais épulfei' cette macieic : Mais ce que 
j'en ai dlc jufques ici &c la peinture que 
l'en ai faites doivent fuâiie à Sion avis > à 
■moins que nous ne - foions exticmesienie 
.dégoûtez, & ^uc à fait aveugles, à nou; 
donner de l'envie de l'acheter > felon 
l^ordce que nous en ayons ici^ Ach^ttls 

' "UAchsiK on le commerce dit or dinaîr 
Tcment quatre chofcs, {avoir premicf ©• 
mcBCun Macchand qui vend-i^eii £ecoii4 
4ieu,, uflfi:chaj^.quleû;£xpoiéeen sçor 
te ; en troiiienie lieCi , un Marchand qut 
Acheté ; en quatrième lieu un prix pour 
aquecir - cette chofe-eo^porée. Je voisiot 
è la vérité un Souverain March;apd, qip 
faitroffice de vendeurjCejQ; Dîeu.lui-ai4- 
me , Ceft la Souveraine Sapîencc ; Je 
«ois un Marchand qui acliGce» ou qui 
doit acheter , c eil; rhomove i vois uo^ 
chofequîeft expofec en vence^.jc.vois> 
d^ïje une bcUc âe une riche montre de 
macchandific» cVlt la Vérité i Mais he** 
2as/ )e ne vjoîs p.oînt de prix pojur la^^aiçir» 
fa valeur ne (àuroit être balancée par au- 

cuofc chaie ^«e l'on puîlfe donner en 
«change i b Monde mêmç tout eotiec» 
&'îl étoit en nôtre dii^ofition» ne feioifi 
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p4S capable de nous en aquicer:2c û Jeflii^r 
Çhrift difoic dans rEvangile en parlanç 
, dç notre aix]ke^ Qu'eft-cp que donner^ 
rhomme en ^ecoippenfè de Ton amcpour 
la racheter i'il la perd une fpis ? * Nouî( ' 
pouvons dir46 avec àacanc de Jufticci 
Qu'eft-C6 que donnera l'horanie en re- 
pompcnfe de la vcrîcef£)e force quenous 
ibmmes obligez de confukcr le Profère 
Efaïe poi|r nous tirer de cette diâiculte,t l 
H(iU crie ce Brof ete, hfiU^vemMus. qmiit$, \ 

vez, f ûint â'aroent , veffçz , Achetez fans 
lÊ^eht fins 4/tcuf$ prix du lait ^ ^ miek 
C* eft aufiS là , la penfée de la Souvetaine 
Sapience^ lors qu'elle nous conjure ea 
■ çéc çndroiç d'acheter la vçrite elle ne 
prétend pa$ exiger de nous uin' prix y ni 
•li^e reçooipeniç qui r^ondent à la val- 
eur de ççcce Celç^e &: Divinç. Marr 
çhandilc ^ qui eft au deflus de tout prix 
& de toute rçcpmpçnie. Et de nâtre câ? 

aotus dç von$ avoir ici des ientimen^ 
ppo^ès^à. ceux qu'avoienç i^utresfois les 
ipaiens, quand ils dtfoient en (c plai- 
gnant de4a rigueur 9c de* liniaftice de i 
kurs Dieux, que ces Dieux leur vça. 
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Soient cous le$ biens quUls cn tccç^ 
VQient : ^ais pour npus, nous de 

. vons dire en cçlebianç la hot^té dç nôtre 
Dieu, qu^ii nous donne tontes les chQfêij 
qu'il nous vend. Ilacoûjoncs fait']par vu% 
pur motif d'amour &: par un fonds iné- 
puifable dç libéralité , ce qu'un Peintre 
iàmeùx ik autrefois par un piihcipé 
4'x>rgueilfiC de vanité. Comme celui-ci 
s'étoit aquis une grande réputation par 
Tadreâe de fa main à manier delîcacemêc 
ic pîâeèau, St que cela lui avoît atiré utie 
foule de Marchands^qui vcnoiçnc de cous 
-çotés pour achécer de Tes Quyrages.^ à 
quelque prix quç ce fut s'écant excraor- 
difiattemenc enrichi par [e grand débit 
qu li en avoir 9 &pac la veive exceflîve 
qu'il en faîToiç , il comniença vers la fir^ 
de fa vie, à concevoir une fi haute opî- 
irîon^lefesrableaux, quMl crûr qu^bn nç 
les lui pouvoir plus pater ; Ceft pourquoi 
il aimoît mieux aiors les donner que les 
vendre. Mais Dîèu qui :a toujours Yen 
qu éfedivemenç les ouvrages de grâce 

s ^ les biens de fi^n Ciel , n avoient poîn^ 
dô prix, n'en a auflî jamais retiié auçua 
4e nous pour s'enrichir, Se quoi qu'il nous 
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parle d'acheter de lui , cependant .ctoiis 
(rrouvonuoujours à la 6n do cobcq , que 
les choies qui partent: de^l^f^maios pow 
cncrçi; dans jes noties, Tonc des prercos dp 
fa faveur, &: non pas des fruits dç nôtre 
^peniè. Etiî nous ^vlotis la témérité âe 
réfronterie ^ .prétendre lui pater U 
fiK>iridre dç , Tes gra£es ] ^ de lui oCrli: 
pour le prix dç çç payement , l'argent • de 
nos bonnes oeuvres ^ de nôtre mérité, il 
|ke manqueroic pas die nous dire ce qu9 
S. Pierre diibit de fa part à ^mpn le Ma*- 
giçien,qul vouloit acheter les dons mî^ 
faculetnb^ du S. Ëfprit à p^i^ dargent , * 
^toe vûu$ éF Vêtfê. argent f^eri^ > puis que 

, vous êtes a0çz injulbes pour croire que 1$ 
4on de Dieu (e puifle acheter par argent, 

: Cela vous fak voir , Fidçles , qu^ii n'eft 
queftion daps nôtre te^te que d'un acina/c 
Meta for ique , qui marque. l^mplemeBC 
faquifition de la chofe qu'ç^n doit ache^ 
let , fans comt^ndre, cxtmvm il fait dan» 
Je ^mmerce des i^ommes un prix èquk 
ou une permutation de marchant 
4lifè,quî font les deux, moiens par lefquels 
ce commerce s'esçecittc. C'eft ainâ que 
leliis Chriftco^iilç d^^VAf^calypfe à 

VAn2« 
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de U fleriiê. If 
J'Ange, * c'eft à dire, au Paftcgr àc l'Egli- . 

de Laodîcée , d'achetei* de lui 4e Iw 
épitrép4r le feit, ér 4e^ véfemem hl^mj;. 

Cependant, quoi que Qiçu ne foic pa$ 
dans la n^ce|Iicé de nous yçndr^ 
biiens, en force qu'il exige de nous en re-" ' ^ 
pompçniè quelque prix éfedîÇ dont- U 
f uKTe pro^ei: » sçix que noue biei^ ne 
peut pas aller jufques à lui , ain^ quç 
dit David, fi eft-ce pourtant qu-il ne nôaf 
les abandonne point, (ans quç nous lu^ . 
^onnioqs de nôtre coté quelque chofc» 
qui tiçnnc con^me lien de prix , non pa^ 
à la vérité pour le dédonamager , s'il fauf 
ain&4lte i car il ne fe fait aucunç dimi<* 
nution dai^s ces ipême; j^iças , quand iii 
nous en cède quelque partie , ni pouc 
suigmenter {a £slicite , -qa! eft inâmen vi V. 
fnais pouc (ècvir 9, fa gloire, auipS biça ^ 
qu'^ nôtre propre avantage. Cé&.cjiore^ 
qu'il npus demande pour Iç prix desi 
l>iens qu'il nous communîqiie , ce (ont . 
nos défirs , nô.tre zélé > nôtre ardçuti; 
(los prières , nos foûpîrs , nptre travaiit 
ipô.tre étude, HQtrc diligence , nôçre ata« 
phemcnt, nôi^e &âldMité, en un moc 
|;çtus 4es ioins qup qpus £w0mç$ capable^ 

d's^voiç 
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d'iV'VQir, Se cous ks moîcns que nous 
pouvons decti'C en œuvie pour les obte- 
nir. De forte que quand la Souverdîne 
SaptônGe nous ordonne ici d'acheter la 
vérité , elle ne démande autre chofe de 
nous, fînon, que nous fallions tous nos 
éfoïts &£ que nous tentions toutés les \ 
vdies poifiblefrpoa( nous procurer ce prc-^ 
tieux crefor , qui peut £aire (oute nôtro 
félicite fif tpute nôtre gloire. 

• Voyons pourCiMit un péupkis prccifé- 
menc de quelle manière il (è faut prendré 
pour acheter U vérité, & quels font par- 
ticuiieremenc les moiens qu'il faut cm-- 
pioier pour l^ac^erlr. Le premier qui (è . 
preiènte pour céc éféc, eft la prière.* 
Ceil ici où 11 faut fuîvre l'exemple de . 

/7/ 17 David, qui avoir tant de paffion pour 
©cttc lumière celefte , qu'il dcmandoît 

J f cous les jours ^ Dieu , qu'il éclairât les 
yeux de fon efprit, afin qu'il pût pene* 

[ trer dans les merveilles de fa Lol^, pour 
en tirer toutes les inftruâîons qui lui 
. Soient necel&ires } Et c'eft cela fans 
doute, qui fa rendu , comme il êtoit éfe- 

I ôivement , un des plus favans , & des 
plus éclairca de tous les Profétes , &qui 

I xaerkoit pour le o^oiias aiiâî bien le nom 

I dç 

' ♦ • V 
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' deUreriti 
de cînquîcmc Evangcliftc , que ccc aw- 
cre a qui on Tavoit donné dans l'Ancien^ 
ncEglife* * LaVcrlcé, demémcque la 
Sapîencc, n'cft que pour ceux .qui ont. Iq 
goût fait comme Salomon ravoir, qui 
U demandent à Dieu plûcor que les ri'» 
cbefles, &: que les honneucs de la ccfi^ 
Et défait, encore que Dieu ne foirpoinQ 
chiche de cette Vérité &: de cette Sa^ 
pience , mais, qu'il les doime libérale-» 
ment, comme dit S. }aques,ii efl-ce pour* 
tant qu'il ne les donne qu'à ceux q\ii Ic^ 
kjii demandent» 

• La vérité ne s'achète pas feulement 
]par la prière , on Taquiect encore paf lak 
îeÛure &: par la méditation de la Paro^ 
le de Dieu.. L'£criture Sainte e(i la (bur- 
ce , où on U puiTe dans toute fa pureté^ 
c'efl: le magasin oii on Ta trouve dana 
toute fon abondance,; c'cft ce champ 
• Miltique de l'Evangile^, Jixi ce créfor eft 
caché,.&:.d'où il lef;u)c tirer pour nous 
enrichir. . .. -, 

. A cette leilure de la Parole de Dieu, U 
faut joindre l'ouïe de cette Parole, fi nous 
voulons reiilfir dans cécachac de la vexi» 
(c. Cellc-çi palTe encore biea mieux, 
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L'Achat 

dans nôtre Eiprît par l'oreille , qui élt 
Torgahé de la difciplinc, que par les yeux. 
^ La Pol, dit S. PauU & p^r eonic-quenc^' 
iîmrké eft âe l'ouïe de la Parole de Dieà, 
C'eit donc danis les 'temples , c'eft dans . 
les Affcihblees publiques dé l'Eglifci c'eft 
éahs lés Conférences parctculieres avec 
les l^afteurs , les Dodeurs qui ont k 
de de la (cience de la vérité , oui l'on 
acheté heureufeiilent cette dernière , 
OÙ Ton en fait un boa amas pour les o&: 
cafions^ 

Enfin comme Platon demaildoic au«^ 
trefbis iîx choies dans lin hoinme qui 
irouloic devenir Filoibfb, favoir an ardent 
defîr de chercher la yericé j un efprit do- 
cile , une mémoire ferme ^ des palSons 
f emperces & tranquilles , un travail con- 
fiant & iàns telacfaé j le bon-heur.d erré 
né dans un pays où l'on culcivoit la Sa- 
pience : Et pour cela il remercioit lei 
Dieux de ce qu'ils l'avoient fait naître 
Grec & non pas Barbare. Qt (ont auifi 
ces bçUes difpoiitions qu'il faut aporter à 
laleâure& à l'ouïe de la Parole de Dieu, 
fi nous (buhaîtons de faire un bon fonds 
4e vérité pour l'avenir.- U faut avoir uii 
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de la P^eritê* ^ 
•rdencdcfir d'aprendte ^^cetiaiirlèf 

Mitoes du C kl que aous lirons > (ùk^ 
Qous entendons \ Il faut que ce deijr foit 
accompagne d'un efprit docile, qui ne fi^ 
rebute point pour quelques jdiificuitez) 
(qui iê cenconcrenc dés Tabord dans 
cricure Sainte : Mais qui foie pcifuadcl 
fans peine detquces les vericcz qui nous 
y font révélées ; encore qu'il y &l ait d^ 
âfublimes qu'il ne les puiâe comprenr» 
dre» &L qui iè. lailTe gagner doucement 
à CCS Divins préceptes qui nous y font 
|;»roporez: £t pont avoir ceccedocÛité^ il 
H^ut fe défaire de cous les préjugés delà 
ehain^ du âccle , qui fonr^ çomme un.e 
envelope redoublée fur nôtre Efprit * qui 
empêche que cette (àiote doârinc 
entre &ù ne s'y inûnuë .•. J^jy^& que nous 
avons le bon-heur d'être nais dans un 
païs &; dans une Camille , où la vérité e(l( 
cultivée ) (avoir , dar»5 TEglilè de Dien^ 
il faut faire valoir cét avantage par 
travail coi^dant , par une étude coa« 
lînuelle. 

Mais pourquoi mWrécecois-je plus 
longtems à vous particularifec les moiens 
qui (ont necelTaîres pour acheter la Verl« 
té) puis qu'il n y a prcf^ve poîiu de Chrê^ 

usa 



tien qui les ignore, que Ton pecbc 
ici que dans la Pratique, iioxi pas dàu$ 
là Théorie : Il vaut donc bien mieux que 
je vous hct voir le fondement te la jufti* 
ce de cette exhortation de la Sapjence^ 
Acheté là Mérité y a&n àe vous inrpirer\y| 
faint deûr j qui vous pdrte à mettre en 
œuvré les moiens que j'ai remarque^ 
pour Taquerin 

Comme vous n^ignorez. pas que la ne-. 
ceflitc eft la Mere du CommercCi & què 
c*cft elle qui a obligé les hommes à équi- 
per des Yaiâeaux« U à traver(crle$ Mers^ 
pour aller chercher dans les terres cloi- 
gnéeSjles cho^s qiie la Nature leur à re^ 
r BiféeSi itqm ne Ce trouvent pas dans 
leur propre pays; Auili vous ne devez pas 
douter que cette Exhortation n'aye fon 
fondement , d'une part dans nôtre pro- 
pre indigence j Se dans les imperfeâions 
.dont nous Tommes enviroimez > 2£ de 
l'autre coté dans la pJenitude &: dans les 
perfeftions de cette vérité , qui font ca- 
pables de fatisfaire \ tous nos beibins , SB 
de noos délivrer de toutes nos impetfe- 
ûions. ■ . 

« 

. L'homme dans la nature eftcondam»' 
à» à faite de la dépenfe par quatre graii-' 

de$ 
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de id Feriité, y 
des incommodicez pardcùlferemeiic. 
donc il ell: ataquc, faVoir prcmîeremcnc 
la maladie qui. Téblise à acheter 
des remèdes pour {c guérir, en fecoml' 
lieU) par U faim i qui le hïcc à acheter 
des vivres pour fc nourrir ; en troifiemc 
lieu, par la nudîtc,qui lëcontrainc à ache- 
ter àei habits poUr ie vêtir ; en quatrié«^ 
me lieu, par U foibleâe^ qui le réduit à I4. 
ncceflité d'acheter des Armes pour fé 
dçfeâdrci Le Fidèle dans la grâce écani; 
àài^deiniéniesinâimicez, à auffi bc* 
ibin par conrequenc , de iè fournir de re« ' 
medes proportionnés pçur le fccdùrir. Si' 
Je'VoitSv mbntr&qufe la-verkétiowtç feulé 
jpôurtaic tous ces remèdes à ceux qui txai 
l'avantagé dejla pofièder^ vous ferez iàn$ 
douce pleinemehticonvaincus de i'inipprT 
tance U de la'neceffité dti cdmhiaiide*' - 
œentquinous^.faicdel-açlieter;. . 

Pour le faire avec ordre jcommençonjf 
j^ar lés Maires : Nôtre Ame éft atta- ■ 
i((iét de IMgiiiirance , db l'érreUr , éc âé 
faveUglemefti^^: 11 y a un défordre uni-» 
Verfel 4ans nos payions, cette belle cbco-^ 
Éîômîe que Dieu y avoir établie au coiti,: 
. iticàcemctà 2 étéitcMéc par lé péché 
^iy tft iaïwttM'i là ialioA qu U4voic cic« 
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ûuhàTîàm cft maaoUfltuit dans 
im^ U obcit à celles qui ai^oîem été Ço^ 
mifes à Ton Ëmphe.Mais cette vcrice 
hous eft ici cxpoféc} eft une lumière tnet 
«leeiBaie ^ ^hrinot qui cfaaâb. ng»€»f aoeo 
d« cette amo, qui la guérît <de Tes erreursi 
la convainc de (es. mcofoogcs , qu^ 
cor tige ferjt^mens, ficquiia rendéclai-l 
tét £m&' les pios iiibliaies . W.(kegt$ àm 
l^ËterniÉé : CcÔ: elle qui nous a{>iièad à 
loûmectreiios paiCobs à laj:4iron > àL qui 
refbritie ctitiereinent tom l'état de ceuK 
«li MIC le ibki de Tapelicr là leur {ceonrib 
David écok bien ^rfiiadé da pri<f ^ ijbg 
fèiLceUefiee de ce Souveraîa CQ|j|ed^ 
dans cènt rencontre , quand U dit au 
Jf 19 l9.^ue ià Im ^iEmanl ( qui ft'^fd^a»!^ 
? - ctechoïe^ue cette vente ^^/^MM«r0iini:f 

Et de fait c'^.ce collyie tQerveiU^i|i 
dont JeitMs-ChciÂ nous cotMnande d'oiiK 
«rc noi yeux, dans r Apôcallpfc. ♦ G'eft. 
aiiffi ett partie pourccttceisaiioft $<|ue. i*^ 
vangile tit appelle U fùn^dêciriMi^ *^i^.iiSSt 
' à dlit uaç dpftdociaintaitc &ç, fucciflanrv. 
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de U Piritk. .|| 
MRr'Ëc atttet «}ilc dam le tàixti^^tô&à* 
ve bôea des remèdes pontnc Buaiadscft 
mais il ne s'en trouve point concrs 
more j dans rEglife cette vérité bè nous 
guérir ^as (biMnenc dbei nbs mahidics^ 
imais eil^ nous rekve chcoec du vom* 
beau de pos vices, & nous read la vie M 
i^jmmorcalîcé. Ceft pourquoi S^Paulla 

Sll«ft maintcnfUit: qu^ftion d« Jiéts^ 
ftim rpiritueU6»la vérité eil la j^àa^ie i)uî 
la raflafie, & que Ton doit encore acliei». 
ter pour céc éfîbc \ Ceft k premier mctsi 
4uc la Spuvecaioe Sapif noe ferc fiir cette 
jâdsk magnUique qu elle a dire^c» & à lar 
(j^elic elle invite les hoinmes dans ce il*. 
ifebdim ^tsmÙÈts. ' C^cÛi la première 



ce grand âiûper dans ces noces illu^ 
âres où il nou^ appelle fous Je Hoviveati 
Heftamcfiii lé vrai f>«io de l'acBe^ 
oommcdicim AQçicn , 'qiiî change en fa^ 
liature celui qui le mgnge, plûcôç que de 
Te changer eh la fienSi- ainû que cela ah'i)> 
sreauxaliménsoréibairèâ.^ 




^quée pa^. lè 



le qualité qui nous .isâ: 
àom qu'elle porte cbés ksilébreus,.4 qui 

C X 
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5^ yi'ÂehatS 
^^eriye £ttfi Verbe vqai fîgn^entD'M^ 
ti;e&£hofes,Nourrii-5 Et ÂlcsSavansd'ea^ 
cre ces mêmes I-][ebreus ontdk en faveuc 
4c la Manne , dont Dieu nourrîflbit Con^ 
peuple dans le défert , qaec'étoic. unaU^- 
meac commode > qu'ils lapporcoit. à 
toutes fortes de goûs :. C'eft un privilège 
qui n'appartient qu'à cette manne cclcftc 
de k'verké , qui «ft «Bsetëmi^tTirafs^pHli^ 
potûonnée au gouc, & à la focce de:6èus 
ceux.qui en veulimc prendre. Cèft dulaît 
potirceus qui ne font encore que des ea- 
03iD$sàans\A grâce; Ceft. du miel pour 
, jeeu^qui.y font un peu plus ayancési ^Ce^ 
de la viande folide pour ceus qui y (bni ; 
dés hommes faitSi Ccft Efaïe, C'cft Si ' 
Pierre, G'cft David,' C'elt Salomon, Ceft 
^«P^ul qui nous] apprennent Mais elle 
eft fpr tout la viande &; la pâture de nos 
amcs, cette divine vérité , entant qu*eHe 
iiW|>rocurexc.7raî pain .vivifianrqui eft 
déc«pdu du Ciely afin que fi quelqu'un ea 
mange il ne meute point , entant, ài-r)e^ 
qu'elle nous donne la chair d'un Dieu cru* 
cifié,qui eft:veritablemeiM;.inaitde,& ton 
iàng qui eft véritablement bsej(ïyagfe,pGa(. * 
nous nourrir,â^ nous eniraenii dafxsl'c^ 

pcrahcc 
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de U ymik' Jjf 
perance de la vic écerneljç..v * i - ^ 
, ^Le Fidèle n'eil pas moins dan» là nt'^ 
-CUBélîcé du vçcemeoc> que daas celle de 
iXQUrricace , Se ii la faim le prede d'une 
part, la nudité l'ataque de l'autre : Mais 
fn aehçtam la vérité , il qbtîenc en elle, 
robe celefte â£.divine« ^onc ion atae 
iè peut cpHVjcii: , avantageufcy^icnc. C cft 
S. ^Aul qui mç fournie cette penfée i lors 
^'11 nous conjure au chaf». 6. de iàiertre 
»$Hix ■ Ëfisl^ns , de ctindtie ms rems de I4 
JferùèfQ^ï. vpus^aure%^ qu'il faitalluûpa 
en cétendroit à ce commandement, quq 
>Pieu 6c autrefois aux Juifs dans l'Egypte, 
quasd il leur ordonna de manger i'A^ 
.gneau de Pâque» ayant leurs reins ceins, 
ç^ei]: adiré j ayant retroufle leurs robes, 
comnfe c-étoit lacoûtunhe d'an porter dç 
, ^^es daps^^ienc^Mai^ la vericç n'eâf 
pas feitieqq^^pt une robe ceiede , félon SLr 
Paul , pu pour Iq moins une écharpe falu-^ 
Cî^ire, que nous aquérons , lors qu*îl nous 
'juirive lieuieviièinent jle l'acheter i £llc 
jioyus fait encore obtenir cçcte robe de 
noces de l'Evangile, ces vetemens blancs 
^cmc.notu; avpns déjà parlé r. & céc habile 
dçiîrable4çi^ô^^frç£eain4ii qui çacl^ 
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nôttc honte oaturèllci &'nAÉre vcritabl^t 
condition àuxyeui de notre Pere cclcfte, 
As nous Én arrachcla beMdiâiofi. Notti ! 
dbtenons, di^je j par ion âioyen le Sei^ 
gneuL' Jéfus lui-mêiic)e> cet adorable vécc'^ 
ihertti duquel nôtre ame ^ant févetuè*, 
à couvert contre tèute Itt rigueur lâil 
Ciiel) 66 côtre toutes les injures de TEnfer. 
£t s'il f<iut encore ajouter rornement à 1â 
ii6bêÂite; la vérité fait porter à ceu^ qui 
Fàçheeent, dt ces crêpés fkis 9t hiifôtis^ 
tomme ceux qui ochcnt les Saines dans 
Mt)ocalyprè. ' • ' * 

Enfin, fi la foiblcffc nous eftaufC nai | 
curelle » que ces trois autres infirmito^» 
^ue f ai remarquées , ^ fi pous (ommes 
environnez d une infinité cl'énnem is, qui 
dnt conjuré nôtre perte j la vérité quand 
nous l'achetons, nous iburnic des araMS 
pour nous défendre contre tous ces en* 
nemis, & pour les vaincre : Elle eft elie^ 
même une épée à l'épreuve de toutes for* 
tes d'ataques. Ceft cette épée aiguë è i 
deux tranchans qui fort de la bouche du 
Fils de Dieu d^ms l'Apocalypfe j * & qui 
drant de U toute fa force, a auflî toûjours \ 
l'avantage poncre ^uclqno arme de r«th» 

. nemi 
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de U Vérité. w 
JIC19Î qu*on la mcfiir© , aufifit bteo<|\ie G«cp 
autre que vante Efiias dan» (m ccQiâéf 
«ftcUvce. Et Qutïc qu'elle cfteilc-ipême 
line arme iavincible , contre laquelle S. 
Paulaflurc, qu'il ne peut rien, * cncofe 
acvinrouifi fiiricus £i£ au£i redouca»- 
^ quH éc^îc avant fa CQOvetâon pour }a 
combatrci Ellecft^nçote accompagnée 
pluûeurs autres de la »«mp irempo» 
1[^'eUe métciifecei«s maios de,cettx 1^ 
It^heteat. Elle leur donne le boucHçç 
iaf 6y, la cuirafle de la Juftice , & le oat- 
que du Salut. En un mot eUe les rev^t 4i( 
*out»s les armes de Dieu, afin qnjj^ puHl 
.^nifreûftciiàftoutes les embûches dudia* 
4ftle, du monde, Se de la chah: , fie dancB- 
^çx fermes , après 4Voir fiirmontc cous 

... Ce ne font pas encore là toutes 1^ 
.commodîtez 3c tous Ics^ airamages , 
iiousrctiro!»deUverit« ni par aonfc* 
jqnemcouGeslesobligatipns que nous a* 
. jpimsàracheteti puiscjuccene font pas 
encore là toutes les mcomtnadiic^ y de 
toutes les mifieres t^i nom attaquentCft- 
pendant , quoi que le nombre de ces def- 
niofCsfoitfDefque infini, Jede'fiequî<|^ 
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(bk» de ni*en marqaec une £exiXç% qui nu 
Rencontre Ton fçcours dai^s la vjericé , SiC 
qui par aîn(î ne nous doive porter à l a*-, 
-checcr. £c pour en coucher encore quoU 
4Epes unes de nton çoce , .i^a de jufliâeit 
ifoûj ours mieux cette propolition hardie 
que j'ai avancée , & ce défi que j'ai foi^ 
^ ojis faurez que fi nous (bmines dans XqQt 
ciavage, ( comnie il n^ft que çrop yrav 
nousby fommes, £c par notre naiffan- 
cfe, & par nôtre TÎe, ) c^eft là vérité qiil 
-^tsvce noire priiçin, qui compc nos ciiair 
nés, qui bcifçnos £ers 6^ qui nous rcmeç 
'((iatiis unç pleine éternelle liberté. $ 
^mt. cén»ûi(fez la Vérité. , die Jefus Clirtâ; 

i'^Evangile) *■ ajoutons, fi£ û v^ous , 
çhetez> la fferJtévûm afiravchiré' Sinoivi 
fp.mmes foitillez j c'cll l^t vérité qui noust 
ilave, v^MT kesnets four. UparûU efue j.e. Vâm 
^éff^difti ^ ditle Seigneur à Tes Di^cipleb' 
Si nous iommes pecheuri àù coupables, 
ç'cft la vérité qui nous, rend Juftes. 
Saints. SMStèfie^lesf âr uytAtki dit le tn^ 
|ne ^auyçur à ^.n Pere. *■ *■ *■ Si nous fojnr 
joaes perdus, £ la vérité quinous fauve, 
çnnous communiquant celui qui eft le 
jÊ^c^ia yjç. I^âpns aus tQaos qui nous 
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r-^- de la f^eriti. j^} 

paroiffent les plus fenfiblesi Si nous fom- 
mes dans la pauvicté &: dans la difettejla 
vérité eft nociç trefor ô£ nôtre richeffe.* Si 
nous fommes dans l'oprobte dans Tin- 
famiejlayeritçeft nôtre gloirç nôtre 
çourônne,&: c'eft parfonmoierique nou^ 
fommes faits Rois à Dieu le Pere. Si nou? 
fommes dans Tafflidion i de quelque naj 
î:ure,& de quelque rigueur qu'elle foit, el- 
le trouvé dans cette vérité fon adoucifle-. 
ment fa confplation. La veuve defoléc 
y trouve fon mari, l'orfelin abandonné y 

trouve fon pere , Vi^^T^o^^^*^ ^^^^^ Y ^^^^T 
.ve fa patrie, en un' mot , Thomme perfçf 
çuté de toutes les manières qu'on le peut 
>çtre fur la terre, y trouve dequoî adoucir 
tous fes maus, dcquoi faire çefler toutes 
fes plaintes , &: dequoî elTuîer toutes fes 
'iarmes. David en avoir fait une belle é- 

' . ' * 

tpreuve à fon avantage comme il le recq- 
jloît auPfcaume cent dixneuvieme^quand 
-il dit, que fans cette vérité falutaire^îl eut 
:peri infailliblement dans fon affliclion, & 
.que. ceft elle qui en le confolant &: en 
J*cmpéchant de fuccomber fous le poids 
- de fes maus, lui avoir rendu la vie, qu il 
n'auroitpas manqué de perdre y s'il n'ûc 
rencontré ce favorable fccours. ^ - ! 
r-- ■ Çeçtç 
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4^1 JjAchât " 

' '?<jettç vcrîcé n*efl: pas feulement d'ufât 
gcpour radvcrfîté & pour Finforcunc^ 
Sileièrt encore na^nreUfeuferaenc dans iâ 
pofpenté tnéme, âfi dans UbMiiefor<*> 
tune; c'cft pourquoi elle ne doicpatêcrè 
mcprifce dans cette dernière rencontre, 
mais on eft oblicré de FacHeter aoffi btett 
^ue dans la première : 2£ de fait é n'eft-^ 
ce pas la verlt^'()tû nous fait renaarquec 
I^nçonftancc 3^ le peu de dm ce du cal» 
n^e de la 91er die ce monde , ht qui 
aons prépare â biçn contre Torage 
contre la rcmpête , que nous ne fom- 
mes iamais furprîs hors d'état de les re- 1 
cevoir , citi danger d-en être acablœ 
N*eft-çc pas elle encore c^i nous fak 
apercevoir que les promefTes de ce mêine 
monde ne font que des an^Uiêmen^ 
que (es richelfes ne (ont que des ckarges 
inutiles, des chaînes qui captivent 
nôtre liberté , que (es honneurs ' 
font que du vent & de la fumée ; & que 
iès pldâts ne font on que des longes 
agréables, ou que de la botic, N'eft^ 
ce pas elle de plus > qui dans cette incon-* 
ftance , S£ dans ce peu de (blîdité des a- 
vantages<le ce^e vie, nous aprênd ieloa 
U penfec de S J^aul^ les poâeder comme 

ne 
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m- de h Vérité. -4j 

fie les pofledant point, à en jouir fansata- 
chement & fans confiancCifii à en être les 
maîtres &: non pas les efclavcs, Ceftelle 
qui par fa bonne conduire nous fait fon- 
ger aus pleurs au milieu de la joie j c*eft 
elle qui nous fait penfer à la pauvreté au 
milieu de Tabondance, c'eft elle qui nous 
fait fouvcnirdela baffefle au milieu des 
grandeurs, ceftelle qui nous montre Ta* 
mertume au milieu de la douceur, c'eft 
elle enfin qui dcrache toutes nos penfées 
& toutes nos efperances de la terre , 
qui les élevé vers le Cîel : de forte que 
nous pouvons bien conclurrc ici en fa- 
veur de la mere , ce que S. Paul conclud 
ailleurs en faveur de la fille, quclleeft 
utile à toutes chofes, & que toutes chofes 
nous invitent à Tacheter. -,4. : . 
■ ? Et comme la vérité eft utile à toutes 
chofes 5 de même que la pieté ; elle eft 
auffi utile à tous les hommes & tous les 
hommes pai* confequent , de quelque 
condition , de quelque fexe , & de quel- 
que âge qu'ils foienr , font obligés de Ta- 
cheter. Ce neft pas une Hyperbole nî 
un Paradoxe que j'avance ici : Car enfin, ' 
c'cft par le fecours , & par la diredion 
*e celle- là , <^uc chacun peut tenir com* 
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jnje il faut fa .p^rïiç fie fan rang 4aQs 
s^ccé humainç , ^ s acquiîer des dç^ 
de fa Vfiç^svm^ Mèmié^m^Ut^ 

mmsçqaifyït ^MQÀQ'm, 4t qui 

f^ponde paifaîtemçnt 4g0èin de' la 
i^ftiflc iinîverfcllç. Ç'cft cette divina 

ia"^^.P,ecifî» »iuj^ jfçheç pauyrcsi 
jeft^çs &: aiï^c .v^eu:f,^^î^^lalis dCrum 
#cmmcçVauxpçïe^ & a^ux enfans , aui^ 
(ï^ajffps auj^ ièf viseurs, ceiju'ils dol?î 

j^ent^partipiiiierQmcnc À DjourfeqiuUûf 

îdoivent rçfiîproqueiaenf Iç^ „un§ aiyC ' 
^utces, &; çe qu'ils fr doivçpp prçcifçR 

: 11 y a bien d'avantage ,.^y<Hpi 
^roiç d'obligation M'achat de U vcric*^ 
qui n'eft pas peu confîderajbic , quj 
nedoitpasfairçunç imprc^pn médio- 
cre fur notre ç4>%i|-, Ccft que^ pi^ç vctt, 
f é n'cft pas feulen^çnt utile » mais elle eft 
ç^çare neceflairç : Et fon ufage n efl; 
pa^ feulenaenç «niverièl fie faps rcftrt. 
ition^ pour caqui rçgardç.la vie pj:ç* 
fcotc ; mais fa necelfité cft cncorç 4hfô-> 
iuë-fii: indifpenfable, pour cequfconcer* 
çeJavtçfutmc.. 11 n'cft pas poiihled'ê-^ 
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4i . • . éiâ la yeritè. H^^. 

on n'achece la vérité dans celui- cî, loi'Si 
qu'on eft en écac de le faire. Il n y a pas . 
moyen de poffeder la vie dans la gloire, 
on ne poffede la vérité dans la grâce : Et 
on ne pourroit jamais être membre de 
TEglife triomfante qui eft dans le comble 
de la vérité , aufïi bien que dans celui de 
la joye^fi on n eft membre de TEgllfe mî-^' 
litante, par l'achat de cette vérité, qui en- 
«ftle principe le fondement. En un ^ 
mot, il n'y a point de falut ni dé félicité à 
attendre , que dans la connoîffance y 
dans la pofleflion de Jcfus-ChriftjCommc 
difent "^"^ S.Luc S. Jean ; àc Ton ne peut^ 
point connoître ni poffeder Jefus-Chrift^ . 
quen achetant la vérité* Et quand on 
manque d'acheter cette dernière, on ne 
fauroit éviter d'c tre éternellement mal-*; 
heureus } puis que fans elle on eft igno-: 
rant^ôd; aveugle ; Et c'eft une menace que 
Dieuinfinuë dans fa parole, que l'igno- 
rant périra dans (on ignorance. Et il eft 
encore certain que les ténèbres de Ter- 
reur ÔC du menfonge , où Ton demeure 
' cnfevelis , lors qu'on n'achète pas la ve- \ 
rîté> font toujours fuivies de ces tcne-» 
bres du dehors , où il y a pleurs & grin- 
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44 . V Acbêt 

cemcdcde dens. Ceccé v£ricc ii*eft donc 
pas une choie îndiffercnce ou médiocre* 
iiieftt neceâaire , comme yious voy^.^ Et 
li n'y va pas depea » de i'acbecer pu de 
fie Tacheter pas , puis qu'il n'y va pas de 
nioins , que du Paradis ou. de TEnfer, 
que du falutou 4e la damnation ) quôdo 
k vie > ou de la more ^ qae d'un bon-*^ 
heur ou d'un malheur écernel. 
: Pouflbns un peu plùs avanit c^c achat 
de la verici^ } Gâr dieft un fnjcfe qui eâ 
ttop beau , pour ie qiucer encore ; fie 
i'apprehende d'entrer dans la croifiémo 
partie de mon dlTcours. Voyons donc ce 
IKemiet dans toute fpnércaidtiff.Gomiiie 
iecoimncrce n'eft pa» feulement deiiine 
pour (èrvir à la neceiiît^ , ainfî que nous 
i*ftiwns^confideré jufques ici dans eetct 
tenconcrc i Mais que rorncmeac k 
plaifir y ont âufi leur part > it y preû^ 
dent à leur tour : de Cbrte que l'on achè- 
te de certaines cho(cs , auifi bien pour 
la beauté dont elles ibnc .einées • qoo 
pour la bonté qu'elles poâèdent ^ par* 
ce qu'elles {ont rares , & qu'elles divers 
fiffent , que parce qu'elles (ont utiles , 
le nece^ûres .* La vencé mérite enemié 
d'étce achecée -pour toutes ces raiibns» 

. puis 
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' dc UVerité. 4^ 
puis que non feulement elle eft plus belle 
que THclene des Grecs, comme dît un * 
Pere de TEglife par une louange un peii 
froîdc5&; piefque înjurîeufe i Maïs encp- 
re, puis qu'elle furpaffe en beauté routes 
les plus belles chofes du monde ^ & que 
par fa rareté , elle ne fe trouve pas dans 
tous les endroîs de runivers.Ennn le plaî- 
fir qu elle caufe à ceus qui la pofledent ne 
fe peut pas exprimer. Ceft une joye quî 
eft au dcflùs de toute conception j & il 
q y a que ceus qui en (avoureot la dou-; 
ceur quî en puîflent former une idée qui 
ne lui foit pas tout à fait defavantageufcî 
Et fi un ancien Filofophe difoit autrefois 
(Cn vantant la Fifique, que fans elle on ne 
pouvoît goûter de plaifîrs qui fuflent 
purs j nous pouvons dire avec bien plus 
de raîfon , que fans cette Fifique furnatu- , 
relie &c divine de la vérité ( permçttés- 
moi ce mot) tous les plaifîrs &: toutes 
les douceurs de la vie , ne font que des 
amertumes déguîlees.Maîs pour être en- 
core mieus aiTurés de ceci n'en avoir 
pas le moindre doute ; Ecoutons fur ce 
fujct nôtre Profère , Je veus dire David ; 
car je ne melailerai point de le çlter dans 
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4^ . , ' V Achat 
€C difcours i puis que je l'ai pris pblic 
mon gùide , & pour mon modelé; Gc 
dcrnicÉ ftous fâit entendre que les té^ 
moîgnages de TEteitiel ( qui ne font au- 
tre chofe quelles articles de cette vcrite> 
faifoicnt tbus fés plaifirs ô£ toutes Tes de* 
lices * & qu'il en titoit autant de conten-i^ 
tttticht Ô£ de fatisfadion i qu'un Roy en 
peut tirer de fes courtifans & de fes 
Confeîllers. tes témoigndges 0 Eitml dit-J' 
îl,aU *Pfeat«lie qilc failegue pour la deu^ 
fiéme fois , font iotU mes plains , é' 
i^ns de moaConjeU, 

■ Slla paflîon qu'on à jpour IcS chdfe^ 
prccieufes eft auffi légitime que ccllé 
qu*on a pour les chofes bçlies , éc pouir 
telles qui font agreablcs:Lâ vérité qui efti 
la chofe dii monde la plus precîêufe , 
àuflî bien que là phis belle, & la plus 
agréable , ne noâs doit pas être inoinjl 
chère, ni nàoîns toucher nos defirs par fît. 
dignité, & par fon prîx,que par fa b^uté 
& par lé plaifir qu'elle caufe; Et par con* , 
fequent on la doit aufll bien acheter par 
cette première cônfideration , c^ue par 
celle-ci. Ce Profcte qui connoiffoit fi 

bien U. valéùl; de cettti vttiàé j £c qui 
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^guflçicns à ibit ^vaittage , nqus . die cacoif. 
ïc qu'elle cfl: comme de rargcnt afiné 

jque Vor fie même que le plus Ûp or. . t 
l^s-ChdA qui fa voit cqcqcç . mieux 

4toB.^ la^omfkàne dans i,'£yangilc.^ à.uoe 
|iecle de ^asui. prix i . qu'an ^Àâif^xm^ 
nè peut acheter qut par la Vvcnte i $c pat 
ViéifiiiHQoùïmKC/dc «ouc foo bieii :.de i««if 
«iére qu- ut)^ Savant- Clu^siea çn . avgÂC; 
tonçu autrçÊois une û hautCi opinîôn; f / 

' ïju'il difoit pour en exagérer la merveille 
^^x' aws cx^te&tknntome particuiiér«i 
iqu'elk r^ndioic^ l'ibomme;^. qui.£jlc.& 
Ùou^oic, digne de la dignité mcme;V;oir 
la done, Fidèles^ une niarchàndifè tout:<* 
ie-faic digne àctxe àçjMtm * puis., que, dà 
quelque iens qiiloo .la rcg^de » eUe:^ 

' toûjours dequoi renipUr roui» lies, be* 
foins, dequpi recotirir i»iftes les necc^ 

i^à^tou$ks.déârsiiiiag^ables; t 
• ; i il éft vrai que â nous regardons cttuè 

kQK'iié avec ie$ yeux de H cbair.i éc .4 

• » ' - ■- f> 
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«©us la mefoions au|ugementéft Stede, 
iious n'aurons pas crop d^wîc de l^ftdiie- 

iikn m(le,4*ordre qui nous en çft. ici 
«bnnc. Car fi on a dit de la vérité en gê- 
nerai , quelle tngendrôitt iâ laine i 
«cUc-ci particBlfcrcmciic attire fur ecux 
il'aflliéccntfic qui en font profe/Ijon, 
4cs cfct^de la plus grande haine ôc de \% 
' i>lus fiitieufe colère dont les hommes U 
ics dcmotts font capables. Ceft uneior 
«iiere4iiii.âtifant mal aus yeux chalGcux 
d«s enfons de ce monde , ils tâchent de 
fcloigncr d'eux «aoequ^ peuvent, fi5 
«erfecutettt avec laderniece . violence 
ia dccniete cruauté » ceux dans lefquels 
«lie brille avec le plus d'éclat. Il vaut 
donc bien mieux , dira la <diait , fc pafliK i 
de la Vérité que de l'acheter à ce prix^là. 
C'eik une marohandilb qui eft trop che- 
«c ^captesq^on l'a achétée avec b^»» 
coup de peine & de pcftléc, elle cfij ea^ 
côre de ttbp grand frais à entretenir. 
, Hà.' que cette raifon de la chair cft 
jinpcrtincnre , qu elle cft injufte , qu'el*- 
le ell mal fondée, qu'elle a jMm de force i 

poitt m»» ^ùkc' quitec un marché ii 
avantageux. Cette veiitd que tu ache- 
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deh retiré. 
CCS , ô homme , c*acire la hame, la guet- 
rc , & la.periecucion du monde de 
'Un£tr, ')t f avoue i Mais nè fais eu 
pas auifî qu'elle ce procuré en reécMir- 
penfe, l'amour , la paix & la faveur du 
Ciel. Si elle f^ic foufrir con corps , ce^ 
biens 4C roil honneur, elle met en repos 
ton ame & ca confcieace , & ce prépare 
à pofTederla-hauc ecerneilemenc les Ri* 
cheffes &lcîi Couronne^ de l'immortali- 
té, Reiuferoîs-tu d^achetèr vnc belle 
. richp poflelïion à vil p!rix,&: prcfque pour 
rien, ou Tabandonncrois-tu après r«t* 
Voir achetée , à caufe de quelque in- 
çooimodicé qu'elle auroic p!ir la prefên- 
ce d'un mauvais voiûa , qui c'y feroit 
quelques infuires du fonds de laqueî* 
le cependanc eu fecirerois cous les 
iruics&cous les ayàncàgés qui ièrbienc 
la^ceflâiresà ca fubâftaoce U à con pla^ 
"fir î C'eft ainû , que fi cecce même verhdK 
41 quelque amercume , 6; quelque in- 
commodlcé ^ar la malice de fes ennernlss 
la douceur , la beajucé , les charmes , & 
les avantages qu'elle poiTede U qui con^ 
trebàlàncenc infiniment toutes les in« 
commodicez qù'6llie foufre âc qu'elle Êtft 
&ufi:ir à ceux qui l'achecem , nous dot- 

D i 
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vent faire feoner les yeux iùj: ces dernier 
'tes % pour ne la regarder que dans fa face 
naturelle» U dans fon vrai fens, qui 
doivent entraîne^: tous nos aeur-s oc nous 
"porter .avec toute l*ardcuç, poflible 
toutrempreffementimaginable à 1 ache- 
ter. Outre que ]*amertumc qui àcompa 
)gne cette vérité : n eft qu'une àiiiertuiitie 
dé temede qui nous e Ik falutaire » U qui 
ne nous doit pas empêcher de la trou- 
ver , ainû qu elle eft efFedivenient, au(îî 
doiice que le miel , & que ce qui diftilé 
-^s raions de miel , comme faifoit Dîi*' 
vid * fon fidèle >4wrf/?/,quoi (qu'elle i exipo- 
,iât aux ttaverfes du monde* ' 
' Apres cela rien ne doîr plus nous fai- 
re oblibacle à l'achat de la vérité , U rien 
nefauroitplus déformais être capable de 
nous détourner de ce devxjîr que nôtre 
propre injuftice^ Mais ce n'eft pas le 
tout ; s'il faut acheter la vérité , ^ û 
nousfommes obli^s de le faire par plus 
de mille raifons , il ne faut pas la vendre: 
* Achète U Vérité i^dit la Sapîence , mdhfff 
'U ven point. Quel étrange Commerce 
eft ceci ? on eft obligé d'acheter , on 
n'a pas la liberté de yendre .* Ne vous eâ 
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de h Fer lté. 55 
étonnés {JasV c'eft le Commerce du GicI,' 
i& par confequent c'eft un CommerceeX'* ' 
traordîaairc â^d'un nouvel ordre,qui n^eft 
pas ataché aus loîx & aus règles du Com'. 
mercè de la terre. Il n'y a que Dieu (cul 
qui akle droic de vendre daiis ce premier 
Commerce, les hommes nonr poinc! 
cette puiffance , & leUr trafic y eft borg- 
ne à acheter , &: à (aire lin Bon ufage de ' 
la M^rchandilè qu'ils achètent, 

Remarquez cependant que la Sapien* 
ce ne dit pas ici , Acheté la Vérité &t nç 
la cômmùnique point » Màis Achète la ' 
Vérité te ^ la vens point. Et de fait , il ' 
en eft des biens de la grâce if. de rErpric ' 
en cette rencontre , comme des biens 
de la fortune \ aîrifi que Ion pàrlè. La^ 
même charité qui oblige ceux qui fone 
, remplis de ces derniers , & qui les pôffe-. ' 
dent avec quelque abondance, d'en faîro \ 
part à ceux qui en font prîvcs>.& qûî la»- 
guiiTent dans la pauvreté Ô( dans Tindiv - 

tence , oblige aulE ceux qui ont £iît une ' 
onne provîfion de la verîtc &5 quî en 
fônt bien fournis^d'en coinntuaîqùer ùh^ ' 
partie à ceux qui trempent dans Tigno^ 
• TAnce&dans Terreur. La vérité eft ua 
Crflor qui ne veut pas être renferme'<i 
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54. ' J^Àchât •' 

ÇcÇt une luiniere-qui ne foûfre pas d'être 
cachée. C*eft une eau cçlefte & divine 
qui demande toûjours à couler & àr (è rd- • 
pandre. Et comme le Soleil nefe refer- 
ye pas toute \a lumière que Ton Créateur 
lui a donnée ; U que la Mer ne retient , 
pas pour elle toutes les eaus que Dieu a 
renfermées dan^ Ton fetntmais que celui- 
là difkribuë upe portion de cette lumière 
aus planètes Sc aus î^utrcs corps opaques 
Se ténébreux qu i font autour de luijSc que | 
celle-ci envoie une partie de Ces eaus par- 
des çanaus ^uterrains , afin de former 
les fontaines &c les rivières pour le bien 1 
^e toute la nature : De même il faut que ' 
fi^nâtre ame i^rille des lumières de la vo- 
rké, jèc n elle eftpleine des eaus de cett» 
Divine fource , nous verfions quelques 
raions de ces . lumières dans l'cfprtt de : 
o4tre prochaio , afin d'en difliper les te*' 
nebres qui l'ocupent i & que nous aro-- 
-iîons Ton ame de quelques goûtes de ces 
eaux (àlutaircs dontie Ciel nous a rem* 
plis. }. Chrid aiant communiqué queP 
ques fccrets de cette vérité à S.Pierre, ne 
voulut pas qu'il les fit (ervir feulement à 
(bnu{âge,mais il l'ènvoîa aufii vers Ces 
frefes pour leur «n,f«ûre pi^c^W ^ne/^ ; 

•'i * rds 
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de U FeritL |f 
ruicênveyfh lui ,dit-il* va é c^»frmtauj^ 
tes frères. . ' • 

'* \a Samaritaide ne fuc.pas plutôt ia^ 
ftniUe daas i'Ëcolfi de ccDivin Ma!ci:e«% 
& elie.n'y eut p^s plutôt aptis Jc^Myfterd 
de Teau de la grâce, qu'inœotiiMn)!: eUe 
quita fini puits ^ (iiiii fcau , pauc. couxifi 
à la uUk» afin d'iofoioiet Tes CoiVÛCQieui 
de ce grand miftere , ^ de lesi attirer^ 
la foi de Jefus qu die avoue emlsfaileOr 
Ceft ainû qu^noa reukmenc.ies Bar* 
ftcursquirQnceitpQiki&OA de laverit^ 
doivent cominmiîque.r celle-ci à leiic 
troupeau > Mai$ encote les Peret de iz» 
flOUeen xLoiveac uév <ie laïcité eovea 
kuseofans, &; leurs autres dooaeftiquesj 
Les Maris doivent faire lamême cho^ 
envers leurs Femmesyles Femmes eiivecl 
leurs sBaris,ies. Ëofapsteoycr $ ieuc^ Petes» 
6c les Serviteurs «fivecs leurs Maîtres^ 
s'ils ont le boaheur d'être miejus înftruits 
qu'eux. En oo mot , tous hommef 
fodoivenLce bict&o&çeles uas. aus.au* 
tses par la Jufticede rEvangUe,.dC par je$ 
ioix de la Charité. Chrcticne. i 
: Mais fi la commiinicacioA de cette, vct 

fité«ft pennire,»â(aAêi]aie «oounandé*^ 



k vente "Ctt eft abfolutncnt défendue. 

- ^ii^/é U Veriti à" ne vetts^feim. Ooaime- 
Ifous avez; ouï<, qu-achecer lavericé,c'é'- 
toic ûmplemeQC T-aquerir &L la faire com- 

• htx dans, nôcrç pofTeiîîoq , il faut auffi 
conduire par 4a règle -des çoarcaîie»» Afr 
fiiu: la }ufte(iè;dela Mecafofie » que vea- 
dce la Verkc ne veut dire autre chofe > 

' jion S'én défaire ^ rabandonnc^:. La 

' vente^d* mâme^que l'aicbac {è pceaant ici 
fens âguré»ilne-me kra pas fiactv^ 
âcilede juftifîer cecce defenfè, apre$ les 
. çhofeS que j'ai dites pour la )uâ:i6caticmr 

' éà coDimandeià«nr qui lui eft opoéb 
li4ats avam que d -ea venir >ufteaieotiàyil 
faut que je vous averciffe un peu plus^aC'- 
ticulieremenc des diverfes manières par 

' ieiqoeiks cm venà, la verké , ifin éc 
ptendcâ cane mieux gai;de ~ que nous: <ae 
^oiQb.ions dans ce crime , qui eik ua de , 
ceux contre Icfquels le Ciel tonne fiîs ' 
|flas teriihles mciiaâcs:^ iSc foudçoie âss 
-plus ièveces vangeance». On la vend» 
çetteyerité, lacs qu'on commet eqvers 

. çHe des a^kions opofccs à celles que j'ai 
4iCv<}ue Toif prKtiqttOlt pour Hchèâkw 
Si l'<^ achdt^ iA veri(e<>. 'pEemiçreiuenc 
p%c la prière» comme vous l'avez aptts; « 

• • * Pouc 

Digilized by Google 



deUVmté, 

JpQnconla vend, lors qu'apxes ravoiCi 
acquifc) elle devient Qîndifikrence,qu'oQ 
Ce relaehe de faite dc;S; voeux à Ûieti> 
pouceB oon^vec & eo ftUgmeàjEe^ M» 
çonnoifiànceiSc la polTeflionflors qu'on; 
fiaicle contrepîc de David & de Salo-; 
jmon; i|a on lui-demande avec aodeur le$> 
honneurs &C les ticheâe& de U ter r e > que > 
Jon pduâe mille foûpirs vers le Ciel» 
pour recabliiTemenc du monde -, àc, que. 
Iaiâ{ttcnce y rinftruâion » de la connot^^ 
^ce , ,qui font ks choisis par où 
doit tQÛ}ours.cQmmeflicer dans içs çucr.. 
res , font cependant les dernières à quoi, 
i'on fonge.^ l'on axiiece eseorej» yedhi: 
%é par la leâure de la Parole, jde Diou^ 
Donc ion j^i vend lors. ^ on néglige 
de lire cette Parole qu'on avoir leuë au-. 
|>aravaor>*ve& atacheméot) lors qu'on; 
ne prendplus de plaHir à.cectei leâtuife, 
lors qu on en a perdu îçgout, lors qu oi!» 
ne s'y iQetqù'avec peine ôc qu'avec répu- 
gnance^ lors qu'ont laâe à la première 
^^àia..deuzién3.e 1^0^ en a paiH 
couru, lors que l'on vient à fermer ce 
livre (âcré avec une )oye auflî grande^ 
:<iiu'écoic hd chagrin avec lequdl .on l'ayok- 
jçmyei;&. Hilton acitcte 4e plus la verii;£ 

par 



rouie de cette, même Parole de Dieu:. 
E)onc on la vend , lons qn^onineièroii— 
«k pius- de r^uïv prêcher, ni d'en «ncen*' 
dre pai^er , l'ors qu on Técouce iàus at-j 
tention , â£ avec un dcgouc înfuporcâble, , 
Fors qu*on ab(cnte par plaiâr, & pour. | 
die légers fujets des Tainres Afiemblées. i 
où on Texpcfe , lors qu'on a a plus pour 
ciUe que delà froideur &: duniiepris , lors i 
enfin, qu'on lui refiiftî enti«raiicht Fo-v 
i»ille pour la donner à liivoix deJ'erceuc 
bc du menCbnge : Car par toutes ces 
aâions, cette vérité fort infenûblemcnc 
des mains de ceux qui la poiTedear » 

s'en trouvent maibeurcufiuiieitt pri- ^ 

• Quoi que pourtant au fonds , j'avoue 
qvecenelbnceftoovelà qtié «otnme les 
prea^rspa&^kÂpceaiieres démarcbei 
que l'on fait à cette vente» ou pour mieux 
dire,ce ne font que comme les premières 
eeffions ^ies premiers relacbemens que 
i on fait de cette vérité : Aprçs quoi paf 
bfl ^ufte éfet de la colère de Dieu, qui Uir- 
vîentlà deflus pour fe vanger de l'injulli- 
ce» de l'ingratirade des iionùnes, il ar« 
live bien fouvent qu'on la vend ixmic- de 
bon» lors qu'éfcdivement onWbaimit de 

' Ibn 



oiy u^cj uy Google 



fm cœur iLà&U mémoire, los^ qu'on 1^» 
renie publiqucmcnt^lors qu'on en fait une. 
abjuration folenncllc,lor^ qu*on en alxiaw. 
donne ab(blumentk profèflion^oiir enK 
bfaHer celle d'une dodrInefauCfe U pleir» 
ne d'erreurs. Et c'eft içi le crime des A- 
poftacs &: de ces infâmes Marchands a# 
ReligIon,qui mectêt^ponr ainfi dire, la veff 
rite de i'£vangile à l'encan, lors que pour; 
€]uelque (bmme d'argéc, pour quelque in-n 
tcrêc du Siècle, pour quelque honneur 'dtt: 
Monde, pôur quelque charge qui tentct 
leur ambition ou leur avarice, pour quel* 
que faveur, & pour quelque recompcnfci 
qu'ils cfpcrcnt d'obtenir des Grands d'unt 
Etat, ils trahiflen«4achefnent cotte fainto , 
vérité pourfe ietter dans le «furci de Coa : 
ennemi, comme ces malheureux^ cxcm- v 
pies ne font que trop frequéns aujoUr*-* 

Voilà, par un portrait racourci, quelle ^ 
eft la vente de la vérité qui ilous ett içi . 
défendue. Voions maîntenânt en peu de : 
mots l'in^uftice de cette aâion , dansJa 
Joftjice de la déÊsiiiè qui nous en e(l faite. > 
La liberté a I^u dans ,1e commerce des v 
hommes, 3£ il e(i permis dans ce même i 
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cominei-ce de vendre les choies que l'on: 
a zciystées ; parce que le prix de ces der-i- 
nieres^tânc borné, lors qu'on les achettc 
ic qu'icw les paie ce qu'ellès valent,oli s*a- • 
^erc un Àvok abfolu fur elles , que Ton 
peut enfuice transférer à un autre; pour- ' 
veu qu'il donne un prix équivalent, qui" ' 
puifTe garantir de la perte, &; "rccompèn- 
1er le dommage que Ion (bufre en les a- 
kandonnaiu.Maîs il n'en va pas ainfi dans - 
le commerce du Ciel, Se la liberté én cft « 
abfolumentbànnie, tant pourcequl re- 

^garde Tachât^ que poqi/ ce qui concerne 
la vente des chofes que Ton a achetées: ' 
parce que ces chofes étant d'une valeur • 
infinie, nous ' n'àquerohs famais quand 
nous les achetons, un droit û abfolu fur 

. çlles, que nous en devenions les Maîtres,- 
po ir en pouvoir difpolèr à nôtre fancai- " 
fie : d'autant que bien loin de donner de 
jnôcre côté un prix équivalent à celui qui 
nous les cède, Ôd qui nous çJa met en pof- 
feffion, favoir à Dieu,nous ne lui donnons 
pas même rten,qui en aproche, & donc if . 
puifle tirer qiielque profit : de force que 
céc achat n'eO: autre chofe au fonds qu'un ^ 
prefentdc-guifé,ainû que nous l'avons re- 

çaacqué ci~deyanç. comme dans le 

nnon-i 

V 
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^onoe, c'eft Aé)aune cho{b.qui va cootré 
bien-feance , ôc conti:^.ia gradcudiÇi 

^que de vendre fansneçeffite les prcfens 
que fpn rejçoît , partieuliéremenc s'ils 

'vicnnencde la main d*ua pcrè,ou de ceU^ 
d'un epous. Dans la grâce ce n câ: pasjfeui. 
Ié4;nenc une a£i:ion qui choque la bien- 
leahcë, que de vendrcjje ne dirai pas fans . 

jieccflicc, ( viu qu il n'y çn a jamais au.cu^ 
pour ccî^, j, les faveurs que. nous ^ tÇf 
xcv^pns. dè.X>ieu, qui ell notre Pere>(5<: ,4p 
Jefus qui eft nôtre epousj "car c'eft le nom, 
que nous devon» donner a cous les biei^^ 
qui nous viennent de leur part. Mai^;Ç*eft 
encore un crinje.fîjgAâ^^^jles plMs grau^, 
que l*ort iauroit <:omihettré j puis que 

^eft réfeç JbÇ;|4^f 4^ 
rjb gratitude^ qui lui 4|pi^ît: ^ur toyte^s 
chofcs. Et pour apliquer ceci à. la vérité» 
dont ileft preléntement queftion en çec 
endroit : puis que touces'ces raifons lui 
aparti^^nncnt , qvi'cn ^'achetant nous 
devenons fes cfclaves, %c non pas fes mal- 
trei;; il s'enfuit manifeftemenç que iioùs 
n'avons aucun 4toic de la vendre , & que 
xîeuxqulle font fe rendent coupables de 
la dernière injuftice, aufli bien que de la 

dsttîjiwe ingracicude^ 



L'Achat , .. ^ 
< Remarqués pourtant quii la lii)crtë 
a'eft pas fi îorcparable du commerce des 
liommes , qu*iï n'y aie de cercaincs reii* 
"contres où elle en eft bannie par le drok 
iie la nature, qui eft confirme par les rè- 
gles des Jurîfconfulces, & aucoHfépar les 
* loix des Magiiirats i n'étant pàs permis 
' |>ai exemple, de «vendre les çhofes aui- 
quelles la vie & le falutd^Uiçtac, d'uhi: 
ville, d'une famille , & d'ùn Hdmme font 
"fi fort atachées> qu'ils nt râuroient fûbfi* 
âeriàns elles. C'eftainû que durant une 
srande famine , ceux-là violeraient le 
droit de la nature , & le drok civil , qui 
aians quelque pea de vivres dont ils pour- 
toient fe foutenir quelque tems,/lU les 
gardoient, viendroient cependant à s'en 
défaire &: à les vendre inconfiderément, 
ic s*expo(èroîene par ce moien, commé 
àe leur gré, \ périr auifi tôt malheureufe- 
ment par la faim. Ce qui n'a lieu que fort 
rarement dans le commerce de la terre, 
a toûjours lieu dans le commerce àd 
Ciel, les cbofcs que npus achetons dan$ 
ce dernier commerce, nous ibni fi necef- 
ifaires, &: nôtre être ^ nôtre vie fpirituel- 
le en dépendent fi ablblument , qu'ils 
ne. iàuroi^c fubûiïcr ua icul mo- 
ment 
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dcUVeritc. 
iti'ent lans elles: de force qu'on ne les peut 
jamais vendre fans violer mille droits, &c 
fans commettre mille injuftîces. Et pour 
ne parler ici que de la vérité, outre qu elle 
cft dans la grâce, le principe de nocr^ 
naiflance, félon S. Jaques,quî dît, que ^^/^ 
avûPfs été engep^drès par U parole de Vérité: 
n*eft-ilpas yrai quelle elt encore dans 
cette même grâce le feul fondement de 
nôtre fubfiltancej& que dés que Ton ceffe 
de la pofïeder, on cefle en même tems de 
vivre i puis qu'alors toutes les facultczs 
de Tamc & du corps font dans Tap-onie 
ipirituelle, & rie font pas capables de fai- 
re la moindre fonclion qui regarde le 
Ciel &: reternité; Alors, di-je^les yeux de 
rentendement fefermcntj alors la volon- 
té n'a plus de goût pour la vertu , alors là 
langue s'atache au palais, & la bouche re- 
fufe de s'ouvrir pour publier les loiianges 
de fon Dieu , alors les mains font lâches 
pour travailler aux œuvres de la charîtéi 
alors les gcnous {c déjoignent, & les pîés 
deviennent immobiles pour marcher 
dans les roûtes de la juftice &: de la paix; 
alors la foi expire; alors l'amour languit; 
alors le zele s'amortit; alors la pieté s'é- 
tçint s alors la charité elt aus derniers 
t,„w, apois 



àboîsi alors enfÎQ on tombe aaris une dç^ 
{alliance, &:dai!iisttiiemorciiiiUe fois plui 

foncfte que qelle qui oblige famé dt ^ 
ièpacec de Ton corps. Ne trouvez donc 
pas étrange, que la Sapîencé nbus defèn*- 
Ile ici lie véndre là vtrke jdoift on ne Tauh 
toit (c défaire» (àiis pekdre en même tem$ 
iyne vie qui iiops doit être la choie du 
Sïonde la plus çhere ôilaplasprecîeufe.' 

Mai^ cctothe iinb petcé ^ rarement 
feule, bL qu'uii malheur en attire piefque 
toûjours un autre aptes lui > auifi quand 
on vend la verité,on ne fc privé pas feule*' 
ment dé la vie fpirituellë i i^m ïnn ôté 
pat une cruàuté inouïe i le feul alilnent 
qui peut rcntretenir dans fa vigUeur. Maii 
de plus onfe prive du falut bc de i'îm-^ 
tnortalitéionfe'fèrthtlà porte dn P'ara<<' 
dis j on fc défait de touteà les prétentions 
qiip l'on pcUt avoir fur lé Gid ât fur la vie 
éternellci puis qu'on renonce malheureux 
fement à cé béaU inbién qui .ooiis y petit • 
introduire, (ans lequel il eft impo^blc 
d'y encrer, £i voir la vérité. • 

£fau efl: marqué dans l'Ecriture fainté 
cointae un profané (igiialé , à caufè qu'il 
vendit fon droit d'aineflé pour un pçtâg^ 
de lenciUcs; Ceux qui veodent U vérité 

poi» 
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àé UVeritk. 4% 
fKnir quelque avantage du lUonde (^é ce 
Ibit, ne cèdent point à ce fameux profa-^ 
iie } puis que tous les biens & toutes les 
%omtnodites de la teirrd orit bîeit moins 
'de proportion avec cette vçrité qu'un po* 
'tage de lentilles, bL même qu une kncillë 
lèule n'en avoïc avec lé droit d'aiheffé. 
5. Paul êtok bien de c^c avis $ bL il poui^ 
foie encore plus loin-cette penfé&i lots 
^e venant à balancer tous leS privilèges 
de fanaifTance} tous ceux de fa condi-^ 
tion^ quin'étoient pâS peu confidetàblei 
>&lon le monde j avec cette même veritéf 
il les eftimoît moins que de U boue en 
^omparaifonj & il fle faifoîcpas difficUltii 
âe trancher le niot, ^ de dké que ce n'c« 
toit que conime du fumier au prix àt 
la connoifTance de Jefus Chrift que la ve;" 
tîte nous éÈthnCé Voilà dofic encOre un 
ftrguitient bien prefiaut ^ & ttiid tai/btl 
4>ien forte pour nou^Ss détourner de xen-^ 
"^re latérite ; puis qu^otl ne Tautoit lefai-i 
re làns fe rendre coupables i non feulo- 
metit d'ulurpatic»n$ d'in)uftic#-j d'ingratî-^ 
«udci de cruauté, & de folie^coinme voUi 
Vencs de l'ouïr ; JN^ais eiicore fan* toxA* 
\ti dans une horrible profan^c^j èn etifo 
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mant fi "peu la pofleffion d'un bien qui 
fioerice coûte nôcce amouc , que de »'en 
défàiÛL' pour 4^$ coadicions il inégales âf 
fi dirproporcîonnées. Çt ç*eù. ici où l'oçi 
profane vericablemenc le fang de TAlian*^ 
cCypiiis que Ton vend une vcrice à laquel* 
le Jefus-Chr^Û: eH venu rendre témoin 
gnage par fa more, comme il le die àPlla^ 
tç > èc qu'il a fignée de ce fang précieux 
qui e(L coulé de les veines làcrées fin: Tar-» 
bic de la Croix» 

Vous croyés, peut-être , que ce foît là 
toute rénormîçé de ce crime , ÔC qu'il n'f 
ait plus de nouvelle laideur à y remac* 
quçr . ppur nous confirmer dans la jufie 
averiSçn > &£. dansj'horreur que nous en 
devons avoir. Vous-vous trompés fi vous 
êtes dans ce ièntiment» & pour ^ous tke( 
d'erreur, Tachés que ceux qui l^e commet» 
tenc ne pechencpas feulement, comme 
des hommes; mais qu'ils pèchent encore 
comnae des démons. S. Jude nous décrir 
vanc lepechp de ces derniers, le fait con-^* 
fifter en ce quils nont ptu gardé leur origi-' 
tte, maù tfùils êtfi àbanoûnné leur prâpre do^ 
mciUi .MaisJç(us-Chrift.quiêcoit enco* 
re mieux inforibné que S. Jude, de ce qui 
fe pafia autrefois dans le Ciel , nous aphe-.-. 
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vëiie portraie jde ce cri£iie,^:di(âiic» qu'ils J^Ajy^ 
! éontfasferfiftédahs U vérité j'-c-eft à dirci y 
j <ju ik ne Tont pas gaidéc,raaîs qu'ils l'onc 
TCflduë i qu'ils 'l'otit ttsakic, qu'ikl-onc d- 
Randonnée cooime des lâches des 
I ^mes deCccccurs* '■■ v ' • ' 
i> Aînfi, vous voies que c'eft bien un aùti;ë 
ffeché de^ irendrtt làv^îté qué dé ti<5 la^ 
1 cheter pasy & que ç(}ux-là ienrmiUe foié 
plus coupables qui 'S'abandonnent: a- ce 
premier > que cèui qui commetténc ce 
- dernier; Et àt f^v , Quand «(^ch^ 
pas la^ vérité^ oh fie pèche le plus ibu veac 
que par ignorance , & par les préjugés dè 
^ l'erreur où l'on a été élevé,* le(ciuels ciï- 
'.tatt qu'ili ne rèndent pa$ toilf ^^ait êi- 
tufables ceux qui podhenc dé i^cce ma- 
I liiei;e,lls ne laiâènc pas cependanf de di- 
j ininuer &; de. rabatre beaucoup lagran- 
I dcurde'leàr fautes de leuir éfil reodré lë 
pardon moins • diâioile à obcehir. ■ Mais: 
quand on vend i:ette vérité , on ht pé- 
! çhç que par maHce> en s'oppoTanp par ùh 
[ tSùïX diabolique and hfmiéues aôs in& 
pif atioas de fa confcieQce : ce qui eft un 
!- péché fi grand & fi énorme que l'Ecritu- • 
I ie fainte n'ofe pas lui promettre le pàf- 

êâùi Quand on h'àèhété pas k vérité} 6it 

\ 
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la mcprift» parce.qu'on n'en connok.pas 

le mcrire : Mais quand on la vend , on la 

.«leprifei qiioi queXqn foie convaiocu de 
exjceilençe s ce quleft. un inepcÂs U 

^nn outrage înfinîjiienc plus criminel que 
celui-là. Cens qui n'acbécenc pas la veri' 

'XéSoiaiL des fous. U. des infenie&i niais ceu« 
quiia vendent (bac des malins U. des dbo- 

^minablfis, Si ces premier^ méritent le 
chÂciment de Dieu , comme il n en faut 
pa» douter, ils font pouccaac plus dignes 

.4e la pitié ^ue de la ,baiae des hommes; 
Mais ces derniers mç.r)tcnt & la vcn- 

• geance de Dieu, &: Texecracion des nom- 
mes. Enfia les uns & les au^ces &cqqc - 

. |Hmi$i après cette vie> .il n'y a rien de plus 

■ cettaJiti: Mais leur punition fera aiilfi iné- 

- Z^^^ *t["^ cç\\e de Tyr & de Coralîn , que 
celle de Sidon U de ^tbfaïda , ^ (ic que 
celle deSodome de Capecoaiim. 
Et s'il £uit encore faire valoir cette 

^ defenfe qui nous eft faite de vendre la 
Terké, parla conâderation du (ùplice qui 
eitdeftmé à ceux qui combenc dgns ce 
crime. Autant que font grandes ic glo- 
rîeu{ès les recompen{ès que Dieu promet ■ 
à ceux q|ut auront gardé la Ycritéi autant 
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de la Vérité. 69 
font terribles Se efFroiables, les peines 
qu'il referve à ces malheureux, quîTau- 
ront vendue. Pour ceux-là Jefus Chrift. 
s'engage de faire leur panégirique de (a, 
propre bouche au dernier jour , & de les 
avouer publiquement pour ficns; Il les af- 
fure que les plus belles &: les plus riches 
couronnes de fon Ciel feront leur ornCi,) 
ment dans la gloire; &que les plus gran-^ 
des douceurs de fon Paradis feront leur 
partage dans rEternitc, Quel avantage^ 
Quel bonheur? Mais pour ceux-çi, il me^ 
nacc de les couvrir de honte &: de con- 
fuïîon devant fon Perc , &c devant fes 
Saints Anges, en les défavouantà lafacc 
du Ciel &: de la terre , & en les chaflanc 
de fa prefence, comme des traîtres, indU> 
gnes d avoir jamais vu le jour î & quî 
méritent d'être enfevelis dans des tene^ 
bres éternelles, Quelle infamie. Quel 
malheur? S. Paul dans TEpitre aus He-^ 
bréus eft en peine de trouvef des' termes» 
affés forts, pour décrire les tourmens, qui 
font préparés à ces lâches , ôc à ces în^^ 
grats. ^ Ilcroit dire trop peu quand il ditu 
^ue (imi4€ fechons volontairement^a^res avoir 
recelé la cannoi^ance de la vérité^ c'eft à dire, 

Digitized 



é ndiis Iftvêndohs \ Unêrejle plus de Sam^. 
pce fout péché i &^iiLm'y a. flHs^q»4êne 
Attente terrivLe de ju^emeM , & 'une ferveur 
defm qui dait demrer les a-verfairer. En un- 
liionces vendeurs 4e i^Uvericc.ne doivent:: 
pas atcçQdre itioinsf ppuridicjcbâ^imear,. 
^tic lé (oti le plii&.çi-i(ie,&:.lç craixçmenc le 
phis rigoureux de ceux qu'Us ont imite.- 
jians- leur çrkne i puis qu'ils, otic pechei 
pQtttime les deinofis , lis fecoot puais aufli» 
îeveremenc que les dcmons, dians Tecang* 
ardent de fèu & de fpûfce:, qqe l'ApoGir 
lypfo leur a^gne. • V 

-Aphçvons de juftiiîer cette mêmedér 
fenfe» ô£ difons enfin en faveur de la ve-r 
rite, pdur nous ehipêcher 4ç la vcndre^j 
p« que npus«avon$^ dit au commence^; 
inepten faveur de la Filofoiie : que pui$; 
que cette vérité çft un bien unîverfel, qui 
fcrt eti tout tems , en toutes faifons, en 
fOus états &(i$h cous âgéstpuis,di- je,qu'eW 
jj^-eft le lait , â£ roroemenc dç la Jçuneâè» 
la force de l'âge viril, V^pui de 1^ vieilléfi 
fejla lumière de l^avcugle, le pain de l'af-i 
famé,le'vétementdunu> hi dé&niê du 
fbil^ikt la ricbç^e du pauvre, TaboadancQ 
du ricbe, la liberté de refclave, la joye de 
fafligé, la euerifon cju malade, la confola- 
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tiofi &: la vie du mourant > Il s'enfuie de 
toute necellité^ qu'ion ne s'en doit jamais 
dcfairci & que û la Souveraine Sapîenec 
a eu toutes les rai(bns ihiaginàbtes de 
nouscommander de l'acheter , elle nea 
a pas moins quand elle nous défend de 
la vendre. Achète U Vérité éf "^^t^s 
fâint. 

^ Que refte-il maîntenant^finon que nous 
obeïdions à cette exhortation i puis que 
nous en comprenons le fens, ôc que nous 
éïivoîons lajuftîce ; Timportancc, & la 
Beteifîté* Epicure difoit autrefois^ qu'il y 
, avoit troi$ fortes de gens qui naifToienc 
pour la Fiiofofie, ou pour la vérité. Les 
premiers êtoîcnt ceux qui s'y pôrtoîcnt 
d'eux-mêmes, qui navoient pas befoin 
<}u aucun leur en montrât le chemin>mais 
qui la recherchoicnt de leur propre mou- 
vement. Les féconds etoîcnt ceux qui à 
la vérité avoient befoin qu'on les y pprtàc 
par l'exhortation S^c par la remontrances 
Mais qui pourtant avoient les inclina- 
tions afles bonnes pour ne (e faire pas 
trop preflcr, & encore qu'ils ne s'avifaf^ 
fent pas de marcher les premiers à la 
conquête de la vérité , ils favoîcnt ncai)- 
înoîiis faivre dç leur plein gré, Se fans rc- 
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pugnancc , ceux qui aloiçnt devant. Les 
derniers éçoieixf ces efprles. opiniâtres 
rettellç^, qui pouvaos çompcendrç ^ a- 
qucrii' aifçnient: d'eusç-mçQ^es la vérité, 
PC sY portoient cepçndanç que par la, 
çQntçaince, &c à force d'cxhoFCàrion$ , de 
' la^tiaçe^ ^ même dç ch^imenr. SI nous 
prenons parti là-defTuSjpour ce qui regar» 
4ç la vericc ççlçfte j Je m'affure qu'il ïij 
a pecTonoe qui (oit alTcE csn^eraire j pour 
çfer precçndrç au premiei: r^mg ; puis que 
nousifomme^ çonvaincHs, que Iç peciic a 
divçrfi de la yeritc , les inclinaciqns dç 
Vhotna^e, les a tournées- vers |e 
iqçige, Nç £f oiç%. pas que le dcuaiéia^ 
no^sapar tienne çi^CQre^ puis que nous 
ayoïns hefoin de quelquç chofe de plus; 
, quç de l'a ver Clament, pour nous pomc 
^ la (eçherçhçdelavçricé. Aiai(i,Eaalheur! 
f ei^x que nous fommei» nous ne aQus ren- 
controns quç dans le crQifiémc, ei^çore 
|i'y fommes^iious qu^à moidç ; puis que 
x^^re 'çrpric n'eft pas capable de çam<- 
|>rendre de lui-même çetçe iuhlimc v^i- 
té, fif qu'il ne «ous refteque ropiniatrççé, 
|a répugnance, la rébellion donc nous 
lomm^^ rendus coupa^bles > ^ qui fanç 
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lors qu elle nous eft offerte. Où es-tu /^iéff 
donc, ô Marchand deTEvangile, qui as /y 
formé ce 2;rancl &: ce noble deffcin de 
vendre tout ton bien , pour acheter cç^ 
champ où tu avoîs apris qu'il y avoir un 
trefor cache. Où es-tu , cet autre Mar-^^ 
chand, qui lors que tu cherchois de bon-*) ^ 
nés perles, &: qu'il t'eft arrive d'en ren^i 
contrer une de grand prix , tu as fait 
^nême chofe que le premier pour te Ta- ^. 
querîr. Ce trefor qui faifoît toute la pafr; 
fîon de ce premier Marchand. Cette per-î 
le à laquelle ce dernier avoir donne tous 
fcsdefîrs, n'écoît autre chofe que cette 
vérité cachée fous ces beaus noms. Gue- 
rîlTonsnous de nôtre erreur &: denôtra, 
aveuglement, défaifons nous de nôtre o-^ 
pînîatieté, perdons nôtre rébellion S£ 
nôtre dégoûr,prenons la même refolu-' 
tîon que ces Marchands genereux,foions 
tranfportés de la même pafïion, ^çn-j 
flammés des mêmes defirs qu'eus ; puis 
que le même objet s'offre encore à nos 
yeux & à nôtre cœur avec les mêmes 
atraîts , la môme excellence. Aché- 
tons-la, cette Divine vérité, au'dépens de 
tout ce que nous avons de plus cher & de 
' plus precieuxi N'épargnons aucun foînî 
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aucun traraîl pour Taqucflr; N*oif. 

V \ blions siuoun des mokns que Je Ciel nous 
fournie pour céc éfeci Demandpns la tous 
les jours à Dieu, par des vœux ÔC par des 
foûpirs redoublés; Cherchons-la encore, 
cette mémo verité,dans le puits des Sain-' 
tes Ecritures, oà elle eft auili veritable- 

' (nent cachce,que cete autre i'étoit imagi- 
nàirement dans le puits de Dettiôcrîre, 
oà on ne l'a jamais Cû trouver 9 Mais dans 
ce puits celeile on ne U cherche jamais 
inutiletïient Se fans la trouver i Soions 
donc de CCS bien-heureux qui tncditerit 
jour mrit dans-U Loi de rËterneI,coiii^ 
l&e faifoit David; Soions verfés dans les 
Saintes Lecres conuneTimo^hcei Soions 
tous, s'il eft poiliblc, de ces Scribes bien 

. inftruits au Royaume des Cieux ,* UConst 
feuilletons ^s ce0e ces • divins, écrits, 
que les Profères &C les Apôtres , ces Illu- 
ftres Heraus 5C ces fidèles dépofitaires de 
ta vericé nous ont lai(fési Confulcons ^ 
toute heure ces O racles iàcrés pour nous 
^claircir fur les plus grans 8>c les plus im< 
portans rniftéres de cette vérité. Il faut 
que jefadfe ici en paflant urte petite re-. 
inarquc contre i'err«ur,&: que je di{è,que 
^ U leâturç dç k Pstfolç dç Dieu çft un 
• •« moiça 
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litôien nëceokire pour acheter la vérité*' 
il s'enfuit que ceux-là Combacenc le com- ^ 
iriandenicnt que la Sapiencc nous çn fait 
eh cet endroit, lefquels ferment ce lîvre 
fàcré à leurs Auditeurs > S£ në leur acor^^ 
dent qu'aveç peine â^ pqir force)ia liberté 
de îe lire. Pour nous qui avons cet avan- 
tagc par la faveur du Ciel, profitons en a 
la gk>ire dé-Diev à liâtre propre Talur,' 
fréquentons les Saintes Adèmblées . qui 
font le véritable lieu de marché où ce'tte 
vcrîte celefte efl: expofée publiquement 
en vente / Alons au. Temple toutes les 
fois qu'on rvexpofe, pour en feîre un" 
faint traficvÈt bien loin de fpufrir la cen^^ 
fùtë de TefiiS Chrîft , fi nbûs 'eutretenons; 
ce c6mmcr(^e,âs uhpusf^ifpâs cette em-J 
plettip dans H ibaifon, ^i'^u contraire i|, 
nous traitera encore mille fois mieux 
qùc Jbïêf ■ né -traita autrefois les frères 
dân$ r£giptë^^ lors qu'ils s'a drelTerent à 
lui pour en acheter du blé, afin de fe foû- , 
tenir au milieu de la famine qu! afHi- 
g8ôft lcur palfs. Ce detnicr ne fe conten- 
ta pas de leur donner le blé qu'ils de-' 
mandoient pour le prix de leur argent;' 
mais il remit encore cét argent dans 

\ç\xï% faics avant cjuç de les rcnvoief^* 
--<•'•'/ * falfant 
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mÇmt pat ce tiioîeii d'une Tente riip|)% 
V réejun ptrefênt eifeâifiDieu £era ici quel- 
que chofe de piu^ G. nous achetons deiui 
ta veritc : Non feulement il nçus donnc-iu 
fa ccïtc vente fans rien prendre.de nousj^ 
jii«;|asi nous n'avons que des .deârs à 
IpXst^cis» ^ rien à lui donner .* Mais il ac- 
compagnera encore ee prcfent de tous Ics^ 
trcîors de fa girace , & de toutes^ les rt-» 
çjjçflcs de fa gloire., > i v . ' ^ , 
^.Nousl^mmes d'autant • plus obligeai 
aujourdui, d'achçjtçr cçtteverite' , qu'e^ 
fceftplus excellente, & quelle coûtc^ 
i^oins que du tems de Salomon. 11 n'eft 
plusdebefoindefc transporter dans !»> 
Judçe , de traverfer fes lacs de pafferfcs. 
monts , ic de faire de longs voîages dans 
la ville de Jerufalem pour l'obtenir, 
l'avons en ces lieux à nos portes &C dans, 
nps maifonsi de manière ^ue manquer^ 
3icc devoir , c'eft ajouter au crime des \ 
Anciens en cette reoçoQJtre m houtciblc 
çxcez d'ingratitude. ' ' , ! . 2 ./ :J. 

Ariftotc nous dit dans fa Mctafîfîquc, 
que les Filoibfes de (bn tems etoieot exr ^ 
trciRçment amoureux des fables.- 11 aous, 
d (^couvre la raifon de cette amçutiparce,^ 

diç-il,^u'ijs Ypioiçnt qu'elle? etoicnt conjpj 
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"foÇét^ de^hofes rurpietiaticcs & tttîefi^ 
^eilleuCes. Sera^ildic, que nous (ciùtà 
aflez malheureux , & affez dénaturez, 
^ur n'avbir pas la même paifion potrr U 
premiers &; la plus noble de toutes les 
-méritez , que ces pauvres errans avoienc 
-pour des fables , qui ne font que la lie du 
4rairoànemént : piiis .que nôtre paffioâ 
'■trouve éminemment dans ce divin ob- 
jet la véritable raifon â£ k véritable fon- 
^dement de cet amour , que ces a- 
'^4uugles croioienc vtAt dans ces fables. 
Ceft une prérogative qui eft particulier 
-'fe à cette fublimc vérité, que d'être 

compofée de choies (urprenantes 
<incfveilleules , qui n*auroieat jamais pâ 

veniiidfafis la penfée d' aucun hommes ni 
-mêmedans^^ceUe d aucun Ange. Et pat 

confequent en vertu de ce privilège & 
^de cette 'p6r6e6Hofi / aufli bien que dé 
^|>luûeurs autres qu'elle po0ede en un, 

îbuverain degré , nous devons donnée 
• nôtre cœur & nôtre recherche. -«^^ 
^ ^^t & Terreur du Paganifme efttïncoi» 

(liiez heureufe, pour pouvoir fournir des 

exemples, &: pour donner un aiguillon 

à la pieté du Chriftianifme : Recher-, 

«hons M achetons - cette vérité flue le 
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Çiel nous pietente aUjourdhlIi y avéc lé 
jBiéipae stèle » la même zxà^ y4c le mé- 
^me empreiTemenc > que qe& An^ieniS. Fi- 
jjpfofcs ont recherché àc acheté ijnç, ve- 
4:ité imaginaire s faocaftiq^K , pour ij^ 
queik ils«>nç fouvenf: engagé leiic iibei^ 
.cé,,,re font aâiijectis ai)X derniers .cror 
jrsttix , &: onj foûfert mille opjçp.ljrcs j &c 
'tnîlie^ injures fans jamais fe* jr^uter 4c 
ieifriKHirruicé,; 6oci?iri6>^ui::kur nvUr 
.beur » q«aod. ils tpcnf^i^nc^ avoir ^quis 
cette y^iité qu'ils avoiçnt . recherchée 
^àyec tant de roin,& qu'ils eroioient avoir* 
•nii$^ leur çfprit en repos j «Uc^ oe>.l«sttc 
4ooooit point d'autre rati.sâiâion , â(4ls 
n'en retiroient point d'apgre ayaotagçi 
.finon qu'elle fenroit à augmenter leur 
douce « èc à -d^eonvrir âf. ytm faÂnGl 
Inieux reconnol^e leur igoi^^ancé. A' 
près cela ne faudroit-il pas que nous 
^ùllîons bien dégoûtez & bien lâches, fi 
nous n'étions piquez d'une iaintp^iDuUi^ 
tion,& d'une forte jalouûe,qui feyçilleoc 
cous nos foins , qui excitent toute nôtre 
diligence, ô£ qui nous portent , jfinon.à 
les devàhcer , du moins à içs ég^r d^os 
. la pourfuice d'une . vérité qo^ n'^ft «J^as 

ûAeéfifiPQi aae. çcpix^ r^purji.com- 
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tâececte autre Técok, m^s qui pirocure 
un conceaccœeoc folide, uœ joye lnco%- 
«e.vable , &; un repos éccrnel à ceux qui 
la pofledçnc* . 

Qjc les occupations mêmes deis mon- 
daias leurs divers emprcilemens d^MiS 
la recherche de pluiîeurs choresinucile$« 
6c préjudiciables , nous io^pircnc encore 
une nouvelle ardeur , pour nous porter à 
l'achat fi£ à laquificion de la vérité > qui . 
cû utile à toutes c^fes» comme nous l'a- 
vons apris. Si Tavare interrompt mille 
fois (on {bmtneil durant la.nuic, &s'U 
le. donne miMe peines & mille chagrins 
durant le jour, pour ama^er un peu d'or < 
&; d'argent , qui ne font que. de la bouë 
cuite & colorée par ks Ratons jàu Soleli« 
Si l'ambitieux court toujours fans jamais 
s arrêter après le vent & la fumée des 
honneuis de ce fiecle : Et fi le voluptueux 
eft coûjodrs à la pourfuite de ces plaifirs, 
qui en ruinant la fancé de fan 4:orps lui 
font perdre la raifon : Bornons tousnqs 
defirs, & toutes nos occupations , àl'a- 
chacde la vérité » qui fait tout ënicmble 
krichelTe, l'honneur, lepjbiûr^c lafçy* 
licite de nôtre ame* 

« ^ • • • 

Enfin pour vous faire encore, mieux 

rc- 
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ïcvcûir le goût de cette vérité , 5c pout 
;vous excitei5f encore d'âvantage à Tache- 
ter î vous n*avc2 qu'à vous teprcfcntcr le 
funcftc malheur Se ravcuglement déplo- 
rable de ceux qui en (ont privez. Ils ado- 
rent comme autant de Divinitcz * ou ks 
Démons , ou le* ouvrages de la naiure« 
ou les rêveries de leur propre inugina* 
tion : Ils cherchent le bonheur comme 
en tâtonnant, SC ne le fauroient trouver! 
te quoi que ce bonheur foit devant leurs 
yeux î neantmoins ces yeux étant defti- 
tuezde cette lumière de vie » ils ne It 
peuvent point découvrir t Dieu a» beau 
fc montrer k eux par la voye de la natu* 
te , ils ne l'aperçoivent pas i il a beau 
leur prcfentet les richeffes. de fa grâce, 
ils n'en connoiflcnt pas le prix » ilaWu 
leur ofrirlcsCooronnes de fa gloire , ilfi 
ks remettent aufli fièrement qu'ils fc* 
- roicnt du fumier ou de la boue. En un 
mot , on peur dire d eux ce que Da* 
vîd dît des Idoles : ils ont des yeux, mais 
ils ne voient point > ils ont des oreilles, ^ 
mais ils n'oient point ; ils ont un palais, 
maîsils ne goûtent point i ils ont- une 
bouche, mais ils ne parlent point i ils ont 
des laains « mat» ils ne tiavailkm peint; i 

ils 
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ile Ut JKtrkk^ 4k 
OiiiL àcs pies > mai& ils ne marchont 
poioc } û ce n'eil en courant dans le chc^ 
min de l'Eofcr. 

Mais > encore «(ife fat imké fok aa^ ' 
iaclie » Auâi agréable , di auffichanvan* 
]£, que rerreuc ciUaLde , câroiable , &f 
vilaine, Aehez pourtant qu'on cft crir. 
•minel , U. qu'on 4^1ait excf ementeat à 
la. ^iouveraiue Sapknce i quandon acii^» 
te cette vérité fans raccon^)agnei; de la 
vertu. La vérité, la vertu font deus 
fasvm gevmaânes qui doivent coÂjourt " 
mascher enfeiiible S£ tenir par |a 
fiiainj Ou plutôt la vérité ell; une mere> 
qui ne doit )amais aller fans fa fille qui 

«IB: la vertu. Aw^ir la verir^ Êuis avoir 
)a vertu i C'eft avoir . une lumière iàns ; 
chaleur i Cc(b avoir une belle ame fans 
corps i C eft avoir unc^ épée biillantt 
ÙKts force de (ans réiîftaiice i C*^ avoir 
/tm beau tableau iàn& un original vivants 
Ceik être fait comme les Démons qui 
Tont favans ô£ raéchans tout cnlèmblc. 
De fbrteque Dcmofthene, ce Maitre de 

réloquence Grecque diibis bien quelque 
chofe , m«^is il ne difoit pas tout , quand 
ildiroit, qu'on fe rendoit femblableà 
Dieu, ions qu'on. aiii|oit^ U qu^on r«*> 

F. . ^ ■ 
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chctchoît la.veiîte ; puis qu on èft plutôt 
des MonftriK que dés vcritablei copiés 
de la Divinité , û on n «^cbeve cctte.ima<. 
gc ) en y ajoucani: ce qui enfaic la perfe* 
dion & le couronnement, favoii la faîn- 
teté & la vertu. £c de fait , il ae fuffit 
pas d'être favanc dans kl doârinedu (àr* 
lut» de connoîcre parfaitement l'Ecri-, 
ture fainte,, d'en avoir aprîs toute l'hî- 
ftoiire i d en avoir graYe toutes les loi» 
dans fon fou venir > en un mot de pou- 
voir difcourir pertinemment fur tous les 
Articles de nôtre Foi : Cela ne ferc qu'à 
Aggraver nôtf é condamhdtîons fi noas 
il avons dans nos moeurs une faincecé 
i}ui réponde à la vérité de nôtre coo^ 
noiffance : Et comme dans le difcoursj 
la vérité de Tantecedant eû; toô^ourt 
iuivic de celle de la conclusion , il faut 
■auilique dans la vie , la vérité de l'encen- 
dementfoit accompagnée de la vérité 
.do cœur ) de la volonté, 6c qu'elle 
xepande fur toutes nos aâions, qui en 
doivent être animées. 

C'cft beaucoup que d'acheter la véri- 
té i c'eft eiicoce davantage que de 
compagner de la vertu :Mais, j'ofe dire 
que ce n'^ik preique.iieii > à moins que 

loi! 
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bïiS degré de TEnfer, Se cju elle vous dc*^ 
vaiera dans le plus profond de Tes Abî^ 
mes. i Vous cnfia qui la vendez poui: 
gourer avec plus de liberté les plaîfirs 
criminels à la jouïâanee delquèls ellfe 
vous fait obstacle 3 &c q\âi proférez ces 
plaifirs d'un momenc à la nabrcificacîoa 
qui racoriipagnc dans cette vie , &c aus 
plaiûrs et;ernels qûi-la doivent ùiivib 
dans TaucrCi fâchez qu elle vous fera fen- 
tir une écerniré de peines, & desfcour^ 
mens qui n'auront point de fin; Ne roè 
dites point ici qiie vous Ac vtndtsà 
cette vérité que. de là bouche i éc 
que vous la gardez encore dans vôitre 
cœur ; que vous ne l-abandoiHitz qù'éh/ 
Bpparcnce^ mais que vous la retenez en 
cf&ti que vous ne renoncez à fa poCTei* 
fîon que Rêvant les hommes ; mais que 
vous la confervez devant Dieu : Cettt 
exGufe eÛ: auifi criminelle que le péché 
que vousvoukzexculer par là. Quoi, \^ 
vérité n eft-elle pas aCTez belle> &C n'a-eU 
pas aHe^ dé mérite, pour ocuper vétrè 
bouche auâi bien qu elle .ocupe Vôtre 
cœur; Etcroicz-voufi quelle puilTe de- 
•ineurcr long-iems dans vônc cœur, 

«pi^es que vous i'aurea éhaijee de vôtïtà 
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bouche? Non, nonjne vous y trompe^ 
pas ; comme elle veut être dans le cœur, 
elle veut auflî paroîcrc dans la bouche, 
quand elle en a la liberté. Car de cœur 

croit a juBke , (jr bouche on fait con^ 
fejfion à Jalut ^àii * S. Paul; Et lors qu on 
penfe partager le cœur & la bouche ciii- 
tre elle 6c le menfonge , elle cède auffi* 
tôt le cœur à ce menfonge » après qu^il 
5*ert emparé de la bouche, & iaifle pcrir 
jïialheureufementceux qui ont fait cet 
Injufte partage. 

Pour vous 9 qui vous êtes confirmez 
dans cette faînte rcfolutîon, d'achétcr la 
vérité de ne la vendre jamais i alfeu^ * 
fcz vous que Dieu, qui n cft pas moins 
yerîtablc dans fes promefles, qu il l'efl: 
dans fes menaces , ne manquera pas d'e-^ 
xccutcr en vôtre faveur ces grandes âc 
ces glorieufes promefles , qu'il a faîtes 
dans fa Parole à ceux qui s'aquiteront de 
leur devoir en cette rencontre. Si vous 
gardés pour quelque tems ^cttc vcritc 
dans les pleurs bc dans les larmes, a(^ 
furcz-vous que vous la poflcdercz un 
jour éternellement dans la joie ô£ dani 
les délices. Si vous la gardez dans le mc- 

pri» 
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